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DVPLIQVE 

CONTPvE LA REPLIQVE 

faite à la RéponfeduFa&um, 

De la procédure extraordinaire de 
l'Official deClermont, à la requi- 
fition du Promoteur 

Contre la Mère de Chaugy ,& les Reli- 
gïeufes de laViJitatïonde Montferrand, 

L'Ordre eft l'ouvrage de la Raifon; 8c l'Ange des Efcoles a fors 
bien die, que l'homme feul, encre lesanimaux,peut ordonner lea 
chofes. Ileitvray que quelques oifeaux& quelques bétes brutes fem- 
blent ordonner leurs de (Feins , leurs bâtimens , leurs guerres , & leurs 
Républiques, mais cette difpofition extérieure n'eft qu'un inftincT:, ou 
une imprefïïon de la raifon univerfelle, qui ne s'apelle pas un ordra 
dans la caufe particulière: quoy quelcs chofes deftituées de lumière Se 
d'intelligence puiiïent Ordonner en quelque manière par imication.Ies 
Philofophesont obferué , que,jufques icy, aucun animal n'a ordonné 
le feu, il n'y en a point qui prépare la matière du feu, ny qui ait trou- 
vé l'induftrie, de le produire,de l'exciter, & le faire fervir à fon ufage; 
Et l'on pourroitdire avec Saint Clément, d'Alexandrie, que Dieu are~ 
fervé àl'homme la difpofîtiondu feu matériel, pour luy faire connaî- 
tre, qu'il doit régler & ordonner fes paflions,qui font un feu fpirituel,. 
L'autheur de la Réplique àlaRéponfe du Fa&um n'ayant point vou- 
lu donner aucun ordre à fon ounrage, alaifle tout le monde dans lafuf- 
çenfion-, fon difeoucs gênerai eft fi vague & fi étendu, qu'on ne peutr 
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s'y fixer à quelque chofe particulière; l'on au roi t defiré, pour l'en- 
tendre plus clairement» qu'il fe fut borné à quelques Répliques plus 
fpeciales;car ces Raifonnemens en l'air, qu'il nous jecte à perte de veue, 
ne prouvent rien, & nous deviennent imprenables dans leur vacuité; 
il devoir au moins s'arrêter au texte de li Réponfe, &c la détruire pié à 
pié,& ne l'ayant pas fait, il nous laide cet avantage de nous perfuader, 
que nos preuves étoient trop fortes, & qu'il a eu l'adrefle d'en éviter 
l'ecucil ,*pour prendre cette large mer , où. l'on s'échape facilement, 
parce qu'on void les ennemis de loin; nous ne fairqns pas comme luy, 
car nous diftribuerons/^ Réplique en autant de ferions, qu'il y fe trou- 
ve deesftinea dans fon imprimé, & nous examinerons chaque article 
particulier; fon texte fera italique, & le nôtre Romain, mais nous ob- 
serverons une fi grande retenue dans nos paro!es,queméme le Repli- 
cateur n'aura pas fujet de s'en plaindre. 

ARTICLE I. Texte. Le Faclum que l'on veut faire fœjfer 
pour un libelle diffamatoire , n'eft qu'un récit fidelle ^véritable de 
la production, qui a cftè faite contre cette Religieufe en l'Offîcialité 
de Clermont; il n'y a ni exagération ni calomnie, & c'a èt'e avec 
bien du combat & de la douleur, qu'on a été obligé de le fairt fa- 
roitre, pour jufiifier la conduite d"vn très-digne Prélat, qui n'a que 
de faintcs intentions. 

REPONSE. Qupy qu'on ne foit point attaché à la feus des No- 
m inaux, on peut remerciei l'aucheur de la Réplique .de ce qu'il a rendu 
Je nom dû à la çJWere deChaugy, dans le titre de ce Fatttun, & encor 
d'en avoir fouftrait le nom A'AccuJle , ce qui eft un préjugé grande- 
ment probable, qu'on enôtera même les aceufations; Se cela étant fait, 
ce ne fera plus un libelle diffamatoire, mais fimplement une procédure 
extraordinaire. On auroit de la peine à croire que le Factum ne fut 
rien qu'un récit fimple, véritable & fidelle de la production & infor- 
mation de M. l'Official, car fi cela étoit, lesgensdu métier nous affu- 
rent, que ces fortes d'écrits, qui font en des matières criminelles, ne 
doivent point être produits ; le Greffe les doit conferver pour l'hon- 
neur des parties, & pour l'inftruâion des Juges; & de là fenfuitnecef- 
fairement, ouquel'autheur duFa&um lesafuppofées, ou que le Gref- 
fier eft reprehenfible d'avoir trahyla foy publique, & Ja fidélité de fort 
office, ou que l'Official feroit reprochable au dernier point, s'il a voie 
donné la permiflion de les produire, pour deshonorer une Sainte Com- 
munauté,& couvrir du dernier opprobre,aux yeux des hommes, une Su- 
périeure de vertu & de probité; Avons-nous jamais remarqué que nos 
Seigneurs du Parlement & des Coûts .Souveraines foufTrent qu'on profc 
lituë les informations des plus infignes criminels? ils font plus pitoya- 



li 



\ 



,\ 



_; 



Mes que l'authenr du Factum, à qui nous a : mons mieux imputer ces 
productions imaginaires, que de croire un Greffier & un Offici.il cou. 
pables de cette injuftice ? Qu'il nous dife de grâce, quel eft ce combat 
& cette douleur, qui ont du obliger le Replicateur d'eftre fi retenu en 
la publication de ces procédures? Nous n'en voyons ny vtilité ny necef- 
fité, finon à fon égard- Sans doute il Ce fut épargné l'averfion, & i 'in- 
dignation des gens de bien, s'il avoir gardé le fileuce dans une occafion 
où Tes paroles fout devenues trés-mal édifiantes. 

ARTICLE II. Texte, il cfi étonnant qtion ait eu la har- 
dicffe de faire porter anx oreilles du plus grand Roy du monde, une 
affaire fi indigne d'enefire connut\ mats ceft un excès d'effronterie, 
d" avoir o fié entreprendre de décrier la vie & la conduite des Prélats 
auprès de Sa Majefié, par des déquifemens & des impoftures, que les 
cjprits les plus malins puiffent jamais inventer, & cncorpliis d'oser 
les défendre par le même menfonve, lors qu'elles font découvertes. 

REPONSE. Ce difeours bilieux & emporté ne conclud rien; &. 
nous y voyons un peu de colère dans l'Ecrivain, mais il faut le réduire 
par la douceur.On n'a pas porté aux oreilles, mais à la connoiftance du. 
plus jufte des Rois dumondc, leplus infignede tous les attentats, com- 
mis contre une compagnie de 5 o Religieufes, contre une Mère Supé- 
rieure aceufée & traittée de la manière la plus cruelle qu'on puilTe ima- 
giner, contre un Heu d'adoration , excommunié, interdit 6c fufpendu, 
avec des circonftanccs qui ont fait gémir toute la Province ; L'autheuc 
de la Réplique n'a pas fans doute bonne mémoire, il Ce devoir reifou- 
venir qu'il a qualifié ce procedc,d'un aifbe de juftice extraordinaire cor- 
tre des monopoles, rebellions, feditions, foulevement de ville, qui ont 
mérité les foudres & lesanathemesdu Roy du Ciel, &qui neantmoins 
feroient,à fon dire, indignes d'être connus par le Roy de la terre;Ce rai- 
fonnemenr eft défectueux, & l'on doit s'étonner qu'un homme fi fça- 
vant ait icy oublié fes grands principes. 

Où eft ce que l'autheur de la Réponfe a ofé entreprendre avec ef- 
fronterie de décrier la vie & la conduite des Prélats? où font les textes, 
leslieux & les pafTagesî 11 leshonore commefes pères, & l'on eft per- 
fuadé qu'il aimeroit mieux être couvert de confufion, quedeleur man- 
quer du facré refpecl, qu'il a Toujours eu fingulierement pour Monfei- 
gneur l'Evéquede Clermont; ainfi l'effronterie, les impoftures & les 
déguifemens retournent fur l'autheur delà Réplique, qui Ce tient icy à 
fes termes généraux ( pour empefeher qu'on ne le prenne à faux dans 
cette fuppofition , qui n'a aucun crédit , parce qu'elle eft deftituce de 
toute preuve. 

ARTICLE III. Texte, Si l'antbcur de cette Rèfonfi ètoitun 
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^>r« t^r/? dans Ici matières de lurifàichion Ecclcfîaftique & Régu- 
lière, il ne [croit pas fi fort furpri* , quonaye excommunié des Reli- 
gieufes révoltées, contre leur Supérieur & luge légitime j fin admi- 
ration cfivn effet de fon ignorance^ il doit feavoir, qu'on peut pro- 
noncer l'excommunication contre des Religicufes, de même que contre 
des perfonn.es laïques, lors quelles l'ont mente, &que ce n eft pas une 
chofe nouvelle , ni fort extraordinaire que l'authoritè de l Eglifs 
conftfle principalement dans les cenfures, & que e eft la peine dont elle 
tife le plus ordinairement, pour râpe 1er fies enfans dans bobeiffance, 
lors qu'ils s'en font écartez^ 

REPONSE. Quoy que l'autheur de la Réponfc fût ignorant , & 
que nous lefuflions auiTibien queluy, Dieu nous a donné aflez de bon 
fens pour apercevoir le défaut du Riifonnement de ce texte, où l'au- 
theur delà Réplique eft comme un homme qui fe noyé, & qui fe prend 
à tout ce qui luy eft poflîble pour s'échaper. C'eft impofer de gayeté 
de cœur, de dire qu'on ignore l'authoritè & la puilîance des cenfures 
dans les Prélats, l'autheur de la Réponle n'en fut jamais en doute, & 
moins encor M. de H. qui en a imprimé divers traitez dans les volumes 
de fa Théologie fur Saint Thomas. Maison ne peut foufTrir à l'Ecri- 
vain de la Réplique de foûtenir,que l'excommunication fort le châti- 
mentle plus ordinaire de l'Eglife ; au contraire les Papes & les Saints 
Décrets veulent qu'on ufe rarement de ce glaive fpirituef; De là vient 
qu'il n'eft point de peine oùl'Eglile foit plus retenue & plus refervee, 
crainte que l'imprudence ne les expofe au mépris des fidelles*. 

ARTICLE IV. Texte. Or il eft certain, &c. 

RESPONSE, Cedifcours de l'Autheur delà Réplique, où il 
prouue qu'on peut excommunier des Communautez 6V des Collèges, 
eft fuperflu pour !esfçavan.«,& perte de temps pour lesignoransjneant- 
moins il mérite quelque refle&ion ; ce n'eft pas le bon fens des Cano- 
niftes qu'vne ville puifle eftre excommuniée toute entière , fi fait bien 
interdite, parce qu'il eft àprefumerque tous les citoyens ne font pas 
criminels,& vn feul innocent fufrit,pour arrêter cet effroyable foudre, 
qui eft capital , & qui tombe fur les perfonnes; à contre-fens l'interdit 
regarde le lieu & les perfonnes , & peut enveloper l'innocent auec le 
coupable; l'Autheur de la Réplique fouffrira, s'il luy plaift, fans s'é- 
mouvoir, cette diftinsftion : mais parce que c'eft fe rire du monde de 
s'amufer à des queftions de doiftnne dansvn Fa&um, nous quittons» 
aoftre fçavantces difgreffions admirables, qui nous font inutiles. 

ARTICLE V. Texte. Ce n eft donc pas vn prodige, ni um 
nouveauté j qu'un Officiai ait excommunié pourjejtcmefme caufe^ 
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non pas une Communauté toute entière i mais un certain nombre de 
Rcligieufes, après y avoir procédé avec toutes les formalitezjequi- 
fes 5 cefi une foibleffe de s* élever contre une Sentence d'excommu- 
nication,par la feule terreur du motion doit examiner fi elle efl jufie 
eu deraifonnable,par la qualité de la caufe, & des motifs pour lef- 
quels elle a efié prononcée. 

RESPONSE. Ce texte cft fuperflu dans la Réplique : car la 
Rçfponfe a fait voir en plein jour, que la Sentence de l'Orficial porte 
en termes exprés une cenfure d'excommunication majeure contre tou- 
tes les Religieufes du Chœur, fans en excepter une feule ; c'eft une 
preuve en fait , dont l'aâe eft dans les mains des Commilïaires, où il 
paroiftqueles Monitionsy ont efté fans ordre,fansécricure,(ans (îgni- 
fication , & avec un tumulte qui ne fentoit aucunemenda charité d'un 
luge, ni la compaflîon d'un Supérieur .mais un renverfement des règles 
de Iuftice; Ceux qui font entendus dans ces matières difent bien, que 
l'Official a eu le pouvoir d'ordonner une Sentence d'excommunica- 
tion , mais qu'il n'a pas eu celuy de l'exécuter contre toute une Com- 
munauté, fans une expreffecomiffion de Monfieur deClermonr 3 & que 
les Filles, mieux confeillées que luy,ont eu droit de la croire informe & 
abufive.par plufîeursnullitez eireutielles.Que la Refponfea marquées 
en un autre endroit. Apres tout le Replicateur eft mal informé du 
fentimentde ces Religieufes^ cen'eft pas la terreur du mot, mais l'abus 
de cette cenfure fulminante qui les a efTrayéeSi&ileft vray que le fcan~ 
dale qu'elle adonné àtoutç une Province leur a pûinfpirer une crain- 
te iî raifonnable. 

ARTICLE VI. Texte. Mais ce (l lien un prodige que des 
Religieufes, qui font une finguliere profejjîon de fourni ffîon ejr d'o- 
bci fiance aux Evèques , ayent fait par otfire dans cette occafion un fi 
grand me (pris pour tauthorité Epifcopale , & que pour jufiifier une 
aciionfi criminelle ,on aye o^é employer de fi noires couleurs , & in- 
venter malicieufement qu'on eufl affiché 4 la porte, ou aux murai lies 
du Monaftere , un écriteau contenant ces faroles, MAIS O i\T 
EXCOMMVN1 EE : A quoy on nepenfa jamais». 

RESPONSE. On a déclaré clairement dans la Refponfe , que 
comme il n'eft point d'inftitut, qui foit plus fournis à l'authoriiéEpi'- 
copale que celuy de la Vifiration Sainte Marie, iamais le Monaften de 
Montferrand ne s'eft éloigné de la Règle de ce devoir p mais refpective* 
ment les Seigneurs leurs Evefques ont toujours porté ce refpeclràSaine 
François de Sales, de laiffer vivre les Filles de fon Ordre félon l'efpnt. 
des Conftitutions, qu'il leur a donnéesde fa main, avec intention ex- 
grelTe& declarée^qu'onn'yaltereroit aucune chofe ; & d'autant moins, 
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que cette intention eft confirmée par l'authorité du Saint Siège ApoftcN 
Kqae : Et de là s'enfuit que ces bonnes Religieufes ne prétendent pas 
contredire ni b'efler la foûiufïion qu'elles doivent à leurs Prélats, 
quand elles Ce maintiennent dans la fidélité de leurs Statuts, fous la veuë 
des Evefques , comme elles l'ont tait dans l'élection , qui e(l le fonds- 
mentde cette procédure. 

L'Autheur de la Réplique efl: beaucoup échauffe contre celuydela 
Refponfe, pour l'obfervation du Placard de l'affiche ou eftoient ces 
paroles injuneufes, MAISON EXCOMMVNIEE; Il foûtient, que 
v cet énoncé efl vne invention calomnieufe",mais on luy dit, qu'il efl très- 
mal inflruit,àfo 1 ordinaire; toute la ville de Montferrâi en eft témoin: 
Et cet écriteaufut trouvé fi fcandaleux, quemefmeles enfans jetterenc 
des ordures fur le papier, qui du depuis fur lacéré & mis en pièces: Mais 
le replicantou replicateur eft admirable;qu'il nous dife fi ce Placard eft 
p'us eftrange que l'enlèvement du Saint Sacrement de cette Eglifeî 
Eft-il plus fcandaleux que ce cadenatadoub'.e ferrure, qui fut attaché 
à la porte decelicUjfain t pendant tous les jours des octaves de la fa- 
lemnité du Corps de lefus Chrift ? On peut appeller cet affiche un ac- 
ccfToire du refle de c?tte action , qui peut juflement porter lenom de 
prodige. Son ex ift en ce efl vérifiée par v natte attaché au procès. 

ARTICLE VII. Texte, On ne croit p <as qu'il fait befoin 
de rejpondre an fuperbe Pancgyrique^&c. 

RESPONSE. Si l'on connoilïoit les merite?,la vertu,la doctrine 
£>: !a naiflance de l'écrivain de la Réplique, on ne feroit point de diffi- 
culté de publier fes humbles quaiitez,puis que les qtnlicez fuperbes qui 
Iny deplaifent ne font point de fon goufl : mais comme i' nous efl incon. 
nu, & que la beauté de fon ftyle & la force de fon raifonnement ne 
nous en donne point de penfées extraordinaires, nous le laifïbns dans 
fon obfcurité; le refle de l'article n'eu, rien du tout , & ne mérite point 
attention. 

ART ICZE VIII. lln'eft queftion que de feavoir, s'il y a 
preuve parles informations de tous les chefs d'accufation 3 qu'on a 
recucilly dans le FaElum,dont le fiylc abrège ne fouffrit p<u de plus 
grandes explications ■> & fi cette preuve prefuppofèe , la Mère de 
Chaugy a pâ cfire éleuè Supérieure dans un Monafierc, oit elle a 
commis tout ces exceds ; Et s' il y aeufujet de s'oppofér à la confir- 
mation de fon éleflion-yCe qui ne dépend pas d'examiner fa généalo- 
gie , ni les autres qualité^, que l'on doit oublier dans les Cloifires 

RESPONSE. Le ftyle de ce texte nous fait pitiéjmais fans nous 
arrêter aux dictions d'un fçavant homme, qui n'a voulu, fans doute, con- 
fidererque lafubflance de veritez, nous avouons que l'article merire 
qu'on lç regarde de fort prés-, nous avons deux chofes à faire en céc en- 
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droit; Parlons premièrement de la nature de l'information •, Seconde- 
ment de la valeur de l'information ; &c des différentes explications de 
l'information, nous voicy enfin arrivées à lamatiere. 

Pour fawsfaireau premier chef, l'autheur delà Réplique peut s'adit- 
fer, que fi les bornes d'une fimple Repoufe pouvoient foufFrir une lon- 
gue étendue, on produiroit l'exemple des plus grands Saints, contre les- 
quels on a dreflècks informations au (H calomnieufcs que celle- cy.pour 
décrier leurs bonnes actions , & pour noircir leur réputation par des 
fuppofitions trés-infames, furies depofitions de quelques témoins non 
confronte!, les uns très reprochables, les autres prévenus de paillon; 
quelques-uns animez par la vangeance ,ou poulTezpar leur intereft par- 
ticulier, jufque-là que des Papes, des Rois, des Prélats, & même des 
Saints s'y font lailîezfurprendre, & ont tenu pour convaincus de trés- 
enormes crimes, des perfonnes que la fuite des temps a fait connoitre 
grandement vertueufes & innocentes. 

On a informé contre Saint Narctffe Ëvéquedeïerufalem,troisfaux 
rémoins Taccuferent d'impureté, & ce bon Prélat fut contraint de fe re- 
tirer dans la folitude,en attendant le temps, où Dieu juitifiafon inno- 
cence; Lesdepofitionsétoient fondées fur des entretiens, des vifices Se 
des écrits, à qui l'ondonnoitun très-mauvais fens, & c'eft ce qui s'eft 
fait contre un Prêtre très vertueux & très modefte, & contre une Supé- 
rieure d'vnepietd exemplaire, à qui on reproche avec peu de charité, 
dans un écrir public & imprimé, des entretiens fufpects & fcandaleux, 
quoy qu'elle foitâgée de 60 ans. 

On informa contre S. Athanafe en l'année 33 I, & ce grand fervi» 
teur de Dieu fut aceufé d'avoir rompu les Calices facrez, d'avoir tué le 
Prêtre Arfene, commis des facrileges , & même exercé l'art magique, 
les depofitions furent receuc's & affirmées par des témoins , qui furent 
depuis convaincus de calomnie Se d'impothire, quand on en fit la con- 
frontation; cela même s'eft fait contre vne Sainte Communauté qu'on 
a voulu convaincre, d'avoir employé les chofes facréesàdes ufages ri» 
dicules, &c on a dit, contre la vérité, que la Supérieure avoit foufert 
qu'eu la prefence du S. Sacrement de l'Autel, on eut commis des chofes 
indécentes. 

On informa contre le même S. Athanafe en l'année 3 3 ç. on ne re- 
ceut les depofitions que des témoins gagnez & corrompus, les Commif- 
faires refuferent le témoignage des gens de bien , qui vouloient purger. 
6c juftifîer cefaint Evéque, & la vexation fut fi étrange, que fur des 
procédures injuftes &ca\omnieufes, on fouleva la perfecution contre 
les Religieufes d*Alexandrie,& contretoutes les perfonnes qui tenaient 
le party d'un Patriarche injuftement calomnié. Le même s'eft fait en 
■Auvergne, où l'on a dénié le confeilaux Religieufes où l'on a tronque 
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&falfifié leurs dépositions, & où l'on a fait de grandes menaces, contre 
tous ceux qui tiendroient le party delà Supérieure: mais ceux qui fe 
trouvoient capables de proftituer leur bouche à lamédifance, ont été 
bien receus. Et cecy paroitparles actes qui font attachez au procès. 

On informa contre le même Saint en l'an 336* & 3 3 7, pour crime 
d'adultère, pour diflipation des biens del'Evefché, & pour avoir con- 
trevenu aux Edicts de l'Empereur, l'intrigue & l'artifice des calomnia- 
tcurs fut fi fpecieux & il furprenant, que ce Prélat fut envoyé à Trêves 
par forme debannilTement. La même chofe efl: arrivée à la Supérieure 
de ces faintes Religieufes, on la prétendue aceufée &c convaincue d'a- 
voir écrie des lettres indécentes d'avoir diiTïpé le bien temporel du Mo- 
naftere, &l'on fait mille efforts pour la reléguer en exil, pour lachaf- 
fer de la maifon de fon Election, & pour la confiner en quelque lieu, ou 
elle puifle eftreexpofée an pouvoir de ceux qui la perfecutent, pour y 
foufFïir de nouvelles vexations. 

On a informé contre S. Sufihate, Patriarche d'Antioche,en l'an 340 
pour crimed'impudicité, la Courtifane mème,qu'on avoit atitrée,l'en 
aceufa; la procédure fur publique, &le faint Prelatfut banny; C'eft ce 
que l'on prétend en la procédure d'Auvergne , mais il efl: difficile de 
foûtenir cette aceufation contreune fille de 60 ans; & les aceufateurs 
font bienhonteux d'avoir advancé contre fa vertu des preuves ridicu- 
les» dont tout le monde eft fi defabuzé, qu'on ne peut croire qne des 
gens de bon fens les ayent produites. 

On a informé contre S. ferofme, un faux témoin eut l'impudence de 
l'accufer d'amour impudique avec Sainte Paule, îuyméme s'en plaint 
dans fes Lettres, principalement dans l'Epure ad JlfelUm- Le fonde- 
ment de l'accufation fut fon entretien familier, fes billets & fes lettres, 
à cette fainte Dame, où il fe rencontra quelques paroles dites de bonne 
foy, les yeux chaflleux en firent des crimes -, & cela même s' efl: trouvé 
dans les prétendues informations contre la Mère de Chaugy. A l'égard 
de M. de H. dont on a fouillé les papiers, & ouvert les caflercs , pour 
en tirer tout ce qu'on pretendoir ,ou publier , ou fuprimer , comme i v l 
apert par des a&es publics, &.' la malice a ofé fuppofer qu'il y avoit des 
billets impudiques, par des torfions Se contorfions qu'elle a données à; 
de. expreffions trés-innocentes qui font dans ces Ecrit*. 

On ainformé en l'année 433,contrele Pape Sixte I ï I - Cegrand 
Ihomme fut aceufé d'avoir corrompu une vierge facrée à Dieu, nommée 
Chryfogonite; l'Empereur & l'Impératrice furent preoccupezde cette 
tne&fanced'une fi étrange maniere^qu'ils crurent qu'il étoit un excom- 
munié; N'eft-ce pas ce qu'ont prétendu 'es informations d'Auvergne,, 
quand elles ent fiufTement fuppofé,que M. de H. s'eft trouvé quelque- 
fois îoucfeuldans une grange avec une Supérieure ûgéede 60 ans,, & 
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d'une vertu approuvée: La fuppofition eftfauiïc, 5; la confequence fe-' 
crête qu'on envoudroit tirer eft injuneufe au dernier pointjmais lapaf- 
fiony paroift fi évidente, que c'elt pour cela même qu'on ne veut point 
de confrontation, &l'on fait tout ce que l'on peut pour l'éviter. Qui 
voudroit parcourir les Annales facréesne tronveroit rien dans l'Hiftoi- 
re de plus commun, que de pareilles informations à celles du Fr.ctumj 
lion confrontées, tronquées» ou augmentées, contredites ou inconnues, 
qui ont neantmoins fei vi de pretexteà des condamnations tres-injuites. 
L'exemple de S te THERESE e(t fi propre au lu] et dont il eft que (lion, 
qu'il femb'.e qu'il ait tté fait & réduit en écrit, pour nous feruir d'e- 
xemple. 

Cette illuftic Sainte afonffert les informations les plus feveres &les 
plus publiques du monde; Et la Supérieure, dont nous parlons, en a 
(buffet t qui n'ont pointde pareilles en violences ,■ ce que les actes juf- 
tifient. Des perfones tres-éminentes en pieté.en dignité & en difcretiotij. 
le trouvèrent d'abord preocupées contre la conduite, & les bones inten- 
tions de Sainte Therefe; & cela s'eft vu à Paris Se en Auvergne, & mê- 
me dans plusieurs maifons de la Vifitation, contre la Mère de Chaugy: 
on itnpofa malicieufement à cette Sainte Epoufe de J. Chr. des crimes,, 
mais en fi grand nombre, &c d'une manière fi exceflîve,qu'on n'épargna 
pas même de l'accufer des plus infâmes actions, car on la traita de cou- 
reufe, de débordée, & de fille deftituée de la craintede Dieu;Le Factum 
a traité !a M. deCluugy avecies mefmes emportemens, comme on la 
vu dans les articles desaceufations. On fit courir contre Sainte Therefe 
des écrits fcandaleux , & des libelles diffamatoires, on emprunta lej 
bouches les plus medifantes, pour publier ce que la plume n'ofoit pro- 
duire, & l'on la noircit de telle manière, que le Nonce du Pape penfia 
tomber dans la furpnfe des bruits calomnieux , & dans fon indignation 
il la traita d'inquiète & de coureufe; Le libelle diffamatoire a décrié la 
Mère de Chaugy avec 1» même paffion, & les actes Judiciaires, que !« 
fient Officiai de Clermont a produit conrr'elle, !uy ont donné des titres 
admirables: Sainte Therefe fut aceufée de mener avec elle^par les che- 
mins, des perfonnes fufpectes ; d'eftre une hypocrite & une menteufe; 
d'avoir un fecret commerce avee les Démons; de feduireles filles par 
fes prefligts; & de la vient.que plufieurs l'apeloient, uneforciere & une 
endiablée, non feulement dansles compagnies du grand monde, mais 
même dans les chaires; Tout cela s'eft ditde la Merede Chaugy , Ee 
encore plus,moins,àIa vérité , pour le perfuader que pour la décrier: 
les Religieux de fon Ordre, qui avoient eftimé Sainte Therefe la gloi- 
re &c l'ornement de leur Religion, & luy avoient remis en main les 
CommifHons les plus honorables, s'étant laiflez ftirprendre à des infor- 
mations trés-calbmnieufes , luy envoyèrent un oidre exprés de leur 
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Chapitrcgcneral pourfe retirer en prifon dans unConvent hors de la 
Province; Et cela s'eft vii en la M.deChaugy, qu'on a banny du Mo. 
naftere de fa profefïîon, par des intiigues & des pallions trés-fecretes, 
pour la confiner en un lieu fi mal fain & fi incommode, qu'il femble 
qu'on.ait eu intention de la pouffer aux dernières extremitez, & encor 
atijotird'huy on le fert de tous les moyens pour l'y réduire, & ceux & 
celles qui devroient être fa confolation & (on fuport, après tant de fer- 
vices, font devenus, par une étrange infenfibilité, les inftrumensdes par- 
ties qui l'oppriment: Enfin Sainte Therefe fut produite devant les Tri- 
bunaux, avec grand nombre de fes filles, onen vint même à l'informa- 
tion des fairs ; &" on croyoit de jour en jour qu'on en viendroit , pac 
condamnation, à une juftice exemplaire: Voicy où eft réduite la M. de 
Chaugy, & c'eft à fon gtand déplaifir qu'on la contrainte d'y paroitre 
pour foûtenir fon innocence ; Ses propres Juges follicitent contr'elle,& 
le parallèle eft fi jufte entre les tribulations de Sainte Therefe, & celles 
delà Mère de Chaugy, que l'on peut juftement attendre que la croix la 
fantifiera, comme elle a fait l'incomparable Sainte , dont nous avons 
parlé, & extraie ces mémoires du l. 2. de fa vie , où font décrites fes 
perfecutions & fes pretenduesinformations. 

Pour éclaircir le fécond chef de ce 8. article, il faut prouver la vé- 
rité desaccnfations.Nous prions humblement Pautheur de la Réplique 
de nous dire fans paflîon, fi ceux qui enc vu &fceu les deportemens, &t 
qui ont obfervé toutes les actions de la Supérieure, & de M- de H. deux 
ans de fuite, ne font pas plus capables d'en porter témoignage, que des 
perfonnes étrangères, qui ne les ont jamais connus ny pratiquez;Voicy 
un aère très authentique qui coupe la langue au Repliquateur, il eft 
fouferit d'une Communauté' , il eft reconnu par celuy qui leur fert de 
confeil, il eft attefté devant Dieu ; Il eft fait en l'abfence de la Mère 
Supérieure & de M. de H. qui n'ont pas pu feduiieles Religieufes,pour 
arracher ces veritez du fecret de leur confeience. 
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VIVE JESVS. 



A Monfieur Loifel, Cure de S. Iean 
en Grève, & Chancelier de Sorbonne 

à Paris. 

MONSIE VR,Dieu vous ayant infpiré de nous faire l'office de vray 
père, pour foûrenir une innocence aufïi véritable, que perfecu- 
tée, & nous voyant dans la contrainte,qu'il ne nous eft pas permis au- 
cune fainte liberté., icy, pour nos confciences , ny pour nôtre confeil, 
nous avons penfé devant Dieu, de nous conftituer en fa fainte prefen- 
ce, cVvous dire quelques-uns de nos fentimens , puisque nos Sœurs 
oppofées affluent que jamais M. deClermont ne foufifrirany un Com- 
mirtaire, ny le recollement , ny que celles qui n'ont point parlé foienc 
ouïes: Nous proteftons en la fainte prefence de Dieu, de la Sacrée Vier- 
ge, denos bons Anges, &de noftre faine Fondateur, que laconnoiffan^ 
ce que uous avions de la neceffité temporelle & fpirituelle de nôtre 
Monaftere, nous fit rechercher avec tous les foins pofllbles 3 d'avoir nô- 
tre très honorée Mère Françoife Magle'Utnt dcChœagy pour Supérieu- 
re, nous I'obtinfmes par preferanceà ving-trois maifons , qui fe trou- 
uoient dans la même demande que nous, qui aiïeurons en nos confcien- 
ces , & en paroles de vérité, qu'elle a remply nôtre défît , & mê- 
me furpaiïel'attante, l'eftime Se l'efperanceque nous avionsde facon- 
duite, & que nôtre bien temporel & fpirituel, la fainte réputation de 
nôtre Maifon alloit croilTant à veuë d'œil, fous les bénédictions de 
fa religieufe conduite , mefme Monfeigneur de Clermont , que nous; 
n'avions jamais veu , avant la venue' de cette très- honorée Mère, en 
témoignoit toute la fatisfjftion; nous luy devons ce rémoignage de vé- 
rité, qu'elle n'a jamais touché un fol des biens de la Maifonjqu elle en a 
feulement pris la furveillance, cVen a lai fTé le foin aux Officieres; que 
pour la petite defpence extraordinaire qu'elle a fait s pour la canonifation 
de nôtre Saint Fondateur, elle en prit l'advis des Sœurs, 6c mefme 
elle voulut bien avoir le fenriment de toutes 5 pour garder quelques 
mois dans la chambre de nôtre Confeffeur JH. de Hameville, pour luy 
faire travailler des ouvrages à l'honneur de la fainte Maifon de Salles, 
&de nôtre bien-heureux Père & Fondateur} Se pour diriger nôtre pe- 
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tite folemnitédela Canonifition, letoutfoiis le bon plaifir &agrée- 
ment deMonfeigneur de Clermont, qui agréa ce ferviteur de Dieu, qui 
luy donna toute permiflion de prefeher &c de confefTer, dont il a ufé fi 
modeftement, que jamais il n'a voulu prendre aucune autorité céans; 
Jamais il n'a receuny falaire ny gratification; jamais n'a demandé de 
parfcràune Soeur en particulier; Jamais iln'a confeŒéla Communauté 
I 5 jours de fuite, quoy qu'il eut pitiéde nôtre deftitution, n'ayant ny 
Gonfeileur, ny Père fpirituel ; Jimais il n'a manqué de dire la Méfie 
fur les onze heures, (mon lors que quelquefois les jours de Fefles on le 
prioit de dire la Mcffe de Communauté; Il a vécu d'une manière fi édi- 
fiante, que le peuple delà ville l'appeloit le S- Hermite des Sœurs de U 
Vifitatiott) & les gens de condition , le doEle Hicrojme des Vierges & des 
WttiftHS de 14 Vifitatx>»\ Il ne faiioit qu'un repas pai jour, fi petit & fi 
frugal, qu'il ne vouloir que les viandes communes, & ncuseftions tou« 
tes en admiration, qu'un homme pût tant travailler; & lors qu'à la ré- 
création du foir les jours de Feftes,il nous faifoit des Conférences, c'é- 
toit toujours avec tant de fainte foliditè & doc"h'ine,que nous nous efti- 
aiions heureufes d'y aller, & en prions notre trés-honorée M-re, Se 
nous confeffbns que c'eft le Démon, qui a femé la jaloufie & l'envie- 
contre une fi grande vertu, pour empefeher nôtre progrés & interrom- 
pre nos faintes confolations. Nous n'avons jamais tiic mauvaife con- 
séquence de la paftotelle de nos Penfionnaires. Voila les veiiubles 
fentimens de nos cœurs, en témoignage dequoy nous nous voulons, 
toutes ligner de nos propres mains,. 

L 
Sœur Anne Claire de Dallet, lAJfifîante & Çmfelllert, qui attefte de.- 
ma main & de tout mon cœur, que jamais ie n'ay trouvé ma vocation 
plus douce ny plus fainte, que fous la conduite de noftre très hono- 
rée Mère Françoife MagJelaincde Chaugy: & qu'étant Portière l'ay. 
toujours admiré lamodeftie, l'abftinence & les faints difeours de M=. 
le Docteur de Hai'teville, queie do!s nommer, avec, juftice, un hom- 
me fans reproche, & d'une vie très-exemplaire. 

IL. 
Sceur Marie ? uz+anne M angtî Aepofce & Confei litre ProfeTe de 48 ans , at- 
telle n'avoir jamais veu ny reconnu aucune chofe dans la conduite de- 
nôtre trés-honorée Vl.dc Chaugy, qui ne foit trés-bonne^faiir.c £c ver- 
tueufe; fi tft-ce que j'ay fouvent été auprès d'elle, mais jamais ie n'ay» 
remarqué aucune inobfervance , ayant toujours tenu noftre Com- 
munauté en fa parfaite pbfervance, ielonle vxay.efprit de noftre faint 
Fondateur; Te puis allurcr auffi en toute vente & lîn.ccrré, que le 
trés-honoré M. de Huiteville nous a roû ours donné de bons exem- 
ples, & en(eignemens,touc.à.fa.it telon nos faints Regleruens Se efprit 
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de noftre bien-hettrenxFere S. François de Sales, fans avoir eu de 
nous aucune reconnoiflance de fes peines & fervices. 

III. 

Sœur Marie Gilbert de\ebchrs, Profeffede 44. ans, aflure d'avoir tou- 
jours remarqué une parfaite vertu & vray efpritde religion en noftre 
chère Mère de Chaugy ;Je fuis parfaitement contente de fa digne con- 
duite, & ne defire rien tant que d'y vivre longues années, 8c ie me 
feus obligée de rendre toutes fortes de bons témoignages à la vertu 
du très digneM.de Hautcville, duquel la vie exemplaire a remply 
mon cœur d'une fainte édification. 

IV. 

Sœur Marie ^Aimable Vernet, Confeillere& Surveillante, Profère de 47 
Ans, affure, que noftre très -honorée Merc de Chaugy cftune règle 
-vivante,& qu'elle porte toutes les filles, qu'elle a en fa charge, à l'ob- 
fervance des Règles &: l'efprit intérieur de S, François de Sales ; & 
pour le temporel ayant eu depuis 1 9 ans, que ie fuis revenue dans cette 
Maifon, la charge des papiers de des affaires, elle n'a jamais receuny 
gardé l'argent de la maifon, 8c a mefnagé le bien d'icelle avec grande 
affection; & pour M. de Hauteville ien'ay veu rien en luy qui ne fut 
d'édification, très exact aux confeffions à reprendre le vice, d'une ab- 
ftinence très- grande, & d'une edificatiou remarquable à tous ceux de 
cette ville. 

V. 

Sœur Marie Anthoinette Montorcier, r Profeffedeplttsde 4.0 ans , ayant 
efté dans pluficurs de nos Monafteres, ien'ay point veu de Supérieu- 
re polfeder plus parfaitement l'efprit de noftre faint Inftitut,que nof- 
tre chère Mère de Chaugy; Je fçay que tous les principaux de la Pro- 
vince l'ont dans une eftime très-grande de fa vertu, 8c de celle de M,' 
de Hauteville , comme ie vais fouvent au Parloir , étant beaucoup 
aparentée,ie fuis témoin des fentimens communs. 

VI. 

Sœur Marie leanne Taillandier, Profeffede 37 ans, aiïure n'avoir veu 
jamais Supérieure plus exacte à l'Obfervance régulière , que noftre 
trés-vertueufe Mère de Chaugy , ny plus foigueufe à fe trouver aux 
Communautés ; Iamais ie n'ay veu moins faire de récréation ny de 
divertifTement,foit céans ou à S . Flours, où i'ay demeuré, Se là même 
j'ay joiié des Hiftoires devant le Pelât, & céans devant un Père fpiri- 
tuel, & devant plufieurs perfonnes démarque &de confideration, 8c 
cela en différentes fois, &fous divers Superienrs3 & pour la dernière 
dont on fe formalize fi fort,ie peux dire en verité,qu'aprés l'avoir veuë 
reprefenter, j'en fuis fortie avec un très -grand mépris du monde, qui 
promet beaucoup de plaifïr, ôc ne faitexperim enter que des tribula- 
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cfc>ns;Pour M. le Docteur de Hauteville, ie ne puis exprimer les feu* 
timens d'eftime que j'ay toujours eu pour fa vertu, fa vie folitairc 
retirée &: retenue" m'adonne une très-grande édification, de me fuis 
eftimée trés-heureufe, quand j'ay peu obtenir la grâce de meconfelfer 
à luy, & ie fuis de celles qui n'ont point parlé à Monfeigneur. 

VI I. 
Sœur Jeanne Marie Raa'tffat, Profejfede 2 j arts, aiîure n'avoir iamais 
veu Supérieure pofleder plus l'efprit de l'Inftitut,que noftre unique 
Mere deChaugy, ny avoir plus grande affection pour le bien tempo- 
rel & fpirituel de ce Monaftere; le n'ay jamais été fi contente que 
fous fa conduite, & n'ay autre defir, qued'eftre toujours avec elle, & 
d'y palier le reftedema vie, & m'eftimant eftre la plus heureufe fille 
du monde d'eftre fous fa conduite; Pour M. de Hauteville, ie n'ay 
rien veu en luy qui ne fut d'édification, & ay été fort contente de me 
confefler àluy, ic l'ay vu fort exact à reprendre le vice, d'une abfti- 
nenec très-grande, d'une édification remarquable; le fuis de celles 
qui n'ont point parlé à M. l'Evéque. 

VIII. 
Sœur Jacqueline Ai arle Menier Ai 'ontorcier ', attelle qu'en 10 ans de 
profefïïon Si Religion, ie n'ay iamais plus goûté la douceur de ma 
fainte vocation, que fous la digne conduite de noftre trés-honorée & 
precieufe Mere Françoife Magdelainede Cliaugy; car elle polfede en 
eminent degré toutes les qualitez, les vertus & les conditions d'une 
parfaite Supérieure, & a le parfait efprit de noftre faint Fonda- 
teur, trouvant en elle un fond de feienec, de vertu ôc pieté Chrétien- 
ne cV relig'eufe, qui fait après Dieu toute la paix, le repos Se le con- 
tentement d'une ame vrayement religieufe ; J'aurois rendu cetémoi- 
gnage moy-méme à Monfeigneur, s'il m'euft fait appeler , comme les 
autres, mais ie n'ay pas été fi heureufe; Pour M. de Hauteville iel'ay 
toûiours reconnu pour un homme très -vertueux, trés-fage , trés-mo- 
defte, très docte en toutes fortes de feiences & de vertu, fortfecret 
& difcret pour la confcflîon, Se qui n'a iamais pris aucune authorité 
dans la Maifon de céans, ny manqué à dire la fainte MefTe,que lors 
qu'il étoit malade. 

IX. 
Sœur Marie de Sainte Hllla'ire âgée de 33 ans, & de 17 ans de Profeffon, 
afture & protefte de tout mon cœur, en la fainte prefence de Dieu, que 
iamais ie n'ay pofledé dans ma fainte vocation plus de paix , de fatis- 
faction & de repos de confeience, que fous la conduite de noftre trés- 
honor'e Mere de Chaugy, que |'ay toujours remarque en elle un par- 
fait modelle de toutes les véritables Religieuies, & en particulier un 
très grand zèle pour l'Obfcrvance régulière. Si pour maintenir & 
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augmenter toujours de plus en plus dans cette Communauté l'e(prit 
intérieur d'oraifon & de recueillement paries ferveurs entretiens, & 
faintes inftruétions, & beaucoup plus par fon exemple, trés-confor- 
me auxenfeignemens, cV à l'efprit de noftre Saint Fondateuriqu'elle a 
fait toûours paroicredansla Communauté une très -grande douceur, 
une parfaite charité, Se un fuport extraordinaire à l'endroit de toutes, 
mais très fmgulierement envers celles qui luy ont donné fouve tfu- 
jet d'exercer fa patience ; J'aiïure auiTi,que |'ay toujours éfté édifiée 
de la vertu de M. de Hauteville, ayant dans tout le temps,quc nous 
avons eu la grâce de le garder en ce pais, Se dans tous les entretiens 
généraux èV particuliers que nous avons fait avec luy, toujours remar- 
qué unedifcrxtion, une retenue, une modeftie Angélique, une vérita- 
ble &folide pieté (Se dévotion, fortant toujours de fes entretiens très 
encouragée a la pratique de la vraye vertu, ayant demandé à Dieu 
Se fouhaité de tout mon cœur la grâce d'avoir ma confeience fous fa 
direction ,& la conduite de noftre très honorée mère de Chaugypour 
lerefte de mes jours, ien'ay point été interrogée par Monfeigneur. 

X. 
Sœur M arie Louïfe (jirarâ, qui fuis parfaitement contente de ia con- 
duite de noftre trés-honorée Mère de Cliaugy , Se m'eftimerois très- 
heureufe de finir mes iours en fa compagnie , Se eftre par elle dirigée 
dans le chemin de mon falut Se perfection •, le l'ay remarquée toute 
pleine de zèle pour nous inculquer le véritable efprit de noftre Saint 
Fondateur dans une vraye obfervante de nos faintes Règles & 'Conti- 
nuions; Pour M. de Hauteville ie l'ay teconnu tout plein de Dieu , 8c 
charité pour le prochain dans toutes les rencontres , mais fur tout 
dans fes entretiens ôi confer£nces,defquelles j'ay cité de grandes édifi- 
cations. 

XL 
Sœur Marie Jofeph çJMorin, allure Se protefte de 3 o ans que j l ay 
l'honneur d'eftre Profeife en la fainte religion , n'avoir reconnu une 
Supérieure plus dignement dans l'employ de fa charge, y maintenant 
la Communauté avec autant de zele.qu'aucune autre eut jamais fait 
& pu faire,en une exaéte Se parfaite oblervance , régularité paix Se 
union. 

XII- 
Sœur Angdiejfte MarieTelllcler, protefte qu'ayant demeuré 1 8 mois 
Portière, j'ay toujours remarqué une très-grande régularité en noftre 
trés-honotée Mère de Chaugy dans les Parloirs, Se pour tout lerefte 
de l'Obfervance; Souvent el le fedifpenfoit d'aller auParloic, fur tout 
pendant les Offices; Si quand elle y étoit, elle trouvoit fouvent des ex- 
eufes pour s'en retirer , aptes y avoir un peu demeuré ; J'ay toujours 
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vécu très fatisfaire fous fa conduite,& très édifiée de M, Je Haureville, 
ayant toujours remarqué en Iuy une très- grande prudence, modeftie & 
diferetion dans fes entretiens &converfations , 6c une extraordinaire 
fobrieté dans fes repas, eftant toute furprife qu'un homme pût vivre en 
prenant fi peu de nourriture; Je n'ay point été interrogé par Monfei- 
gneur. 

XIII. 

Soeur Françoife Marguerite de Matnbtts, protefte en la prefence de 
Dieu, que dans douze années de profeffion, ie n'ay jamais veu plus d'u- 
nion & charité dans cette Communauté , que depuis que nous avons 
noftre très honorée Mère de Chaugy , qui a toujours efté un exemple 
d'une extraordinaire vertu, auffi^bien que M. de Hauteville, qui m'a 
extrêmement édifiée par fa grande modeftie } 8c retenue. 

XIV. 

Scettr Leu'ife Marguerite 7{obicho» , protefte en la prefence de Dieu, 
que ie viens de recevoir, que de quatre Supérieures que i'ay veu depuis 
que ie fuis ProfclTe, noftre trés-honorée Merede Chaugy eft celle,qui 
a le plus mis d'union dans la maifon,elle nous a toujours portée à celle 
de nos âmes avec Dieu, elle a toujours efté la première dans tous les 
exercices particuliers àceluy de Poraifon , où ie ne l'ay jamais pu de- 
vancer, ie l'ay affiliée dans les Parloirs, où elle ne parloir que de Dieu, 
<& yeftoit fort refervée à lever fon voile; Je l'ay auffi affiliée vers M- . 
de Hauteville, ils ne parloient que de leurs ouvrages, & faifoient pour 
l'ordinaire la lecture des mémoires, qu'elle luy fourniiTbit,& ie puis di- 
re avec vérité que j'en fortois plus en ferveur, que de Toraifon, comme 
auflîde tous fes autres entretiens. 

XV. 

Saur Jeanne Therefe Gras, afTùre , que i'ay toujours receu une par- 
ifaite édification delafainte conduite de noftre très honorée Mère de 
Chaugy, finglierement defonzele pour le culte Se office divin, pour 
lequel elle ne nous donnoit pas une moindreardeur qu'émulation; fur 
tout i'ay obfervé, avec admiration, faconverfationavec le trés-digne 
M. de Hauteville, pour la rare modeftie, pieté Se crainte de Dieu, dons 
tout le monde efloit rempli. 

XVI. 

Sœur Magietaine <iAngelique Sautgnhac, qui afTare avoir receu une 
édification très-grande de noftre très honorée Mère de Chaugy , fur 
tout pour fon zèle au travail manuel, & au bon employ du temps, qui 
im'animoit plus qu'il ne fe peut dire à faire le mefme ; Pour M.deHau- 
teville ie ne me peux alTez louer du bon exemple qu'il m'a donné.par fa 
diferetion entretenue, & ie puis dire quele temps que j'ay paffé fous 
la direction de ces vertueuies p^rfoimes, m'a efté un paradis de paix & 
de cranquilité extérieure & intérieure 

XVII. 
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XVII. 

Saur JWarie Marguerite Taillandier, protefte devant Dieu, que dans 
les 3 ans qu'elle a eu le bon heur de vivre fous la digne conduite de 
noftre tréshonorée Mère de Chaugy,ellea remarqué en cetteunique 
Mère une vertu confommée, mais fur tout fa charité & fuport incom- 
parable pour le fervicedes malades; & ic puisdireavec vérité, que 
dans une maladie trésdangereufe dont j'ay efté attainte,elle fe temoi- 
gnoit eftre pluftoft mon infirmière, par les fervices vils qu'elle me 
rendok, avec une bonté incroyable, que ma Supérieure ; Pour M. de 
Hauteville j'en ay receu une parfaite édification, mais fur tout des 
faints entretiens qu'il a eu la bonté de nous faire;& ie promets que mon 
cœur n'en perdra jamais le fouvenir; J'ay efté une de celle qui ayefté 
examinée de Monfeigneur de Clermont, mais ie puis dire que ie fus fi 
troublée d'ouïr parler de perte de Paradis, d'eftre en péché morcsl,3c 
feparéedu corps de Dieu» que j'en tremble encore quand j'y penfe. 

XVIII. 

Sœur Frœnfoife Catherine de 1)allet, qui ay eftiméun bon-heur in~ 
comparable de commencer ma vie Religieufe fous la direction de 
noftretres honorée Mère deChaugy, qui nous fervoit pluftoft de foi- 
gneufe directrice, que de Supérieure authorifante,s'eftant mefmeaflu- 
jectie plus de Imitante iours ï nous donner tous les iours nos points de 
méditation, pour nous habituera faire l'oraifon en vrayes filles deSainc 
François de Sales , Se j'eftimeray toute ma vie à bon-heur d'avoir 
tranferit plulîeurs faintes compofitions de M. de Hauteville, & de 
noftre trés-cherc Mère., qui m'ont donné routes fortes de bénédic- 
tions. 

XIX. 
Sœur Lonife Françeife de FUjat, protefte devant Dieu, que j'ay vé- 
cu parfaitement contente fous la conduite de noftre trés-vertueufe 
M ère de Chaugy, qui nous animoit plus à la vertu par fes exemples, 
que par fes paroles, ne nous commandant ïamais rien, qu'elle ne fift 
la première; mais fur tout fon zèle eftoit incomparable pour l'office 
divin, & pour la décoration des Eglifes, ce qui nous donnoit à toutes 
un véritable efprit de dévotion & de pieté ; Pour le trés-vertueux M. 
de Hauteville, ie puis dire en vérité en avoir receu toutes forte d'e- 
dification , & que ie fortois de faints entretiens, dont il nous honoroir. 
quelquefois par noftre importunité, avec plus de ferveur que de l'o- 
raifon; Je ne crois pas que iamais il fe puilfe rencontrer un Confef- 
feur plus retenu, plus fecret &plus diferet, que cet homme de Dieu, 
ny qui tienne les efprits&les confeiences plus en repos, il m'a tou- 
jours portée avec un faint zèle à la pratique de mes Règles & Ob- 
fervances, 8c ie n'oublieray iamais les faintes înftru&ions qu'il m'a. 
donné pourm'avancexau bien,. 
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XX. 

Sœur Anne Charlotte "Broi, ie puis dire en vérité, que ie n'ay iamais 
mieux expérimenté ladouceur de ma fainte vocation, que depuis les 
fol ides in ft radions que j'ayreceu de noftre vertueufe Mère deChau- 
gy, & que (es entretiens & converfation m'ont plus animé à la prati- 
que de la vertu, que n'auroient fait des Sermons entiers;J'eftois émer- 
veillée de voir l'adrelTe de cette pieufe Mcre,à trouver dans les recréa* 
tions des difeoursde Dieu, pour faire palier le temps auiïi faintement, 
que joyeufement; Pour M. deHauteville, ie peux dire en confeience, 
que j 'a y eu tant de fatisfactiondans les Confe(fions,que ieluy ay fai- 
tes bien plus rarement que jen'aurois louhaité,ayant fouvent deman- 
dé à Dieu de pouvoir cftre fi heureufe, que d'eftre affiftée de luy à 
l'heure de ma mort. 

XXI. 
Sœur Claude Marie Çjras, protefte devant Dieu d'avoir vécu tres- 
fatisfaite fous la digne conduite de noftre très honorée Mère de 
Chaugy, & ie m'eftimerois heureufe d'y pouvoir finir mes iours,iene 
crois pas qu'il fe puilfe trouver une perfonne fi auftere& mortifiéejon 
ne la jamais ouïe fe plaindre, ny feeu ce qu'elle aimoit, ou n'aimoit 
pas dans fa nourriture; Dins tous les entretiens que nous avons eus 
avec M. deHauteville , j'ay remarqué qu'il s'eft toujours comporté 
dans une modeftie Angélique, & une grande retenue "Se extraordinai- 
re charité, exeufant & couvrant les défauts du prochain , defquels on 
ne l'a iamais ouï parler, nos difeours, auec cet homme de Dieu, n'ef- 
toient que de la vertu ; fay eu de grands remords de confeience fur la 
depofitionque i'ay faite, parce que la terreur de perdre ma part ds 
Paradis, m'a fait dire les chof s autrement qu'elles n'cftoient>& pour 
le repos de ma confcience,il a fallu que ie me fois dédite en confeffion, 
ayant prié le Confeffeur d'aller trouver Monfeigneur , de ma part, 
pour luy dire le trouble oùj'eft is. 

XXII. 
Sœur Marie îmanuelle Terrible, protefte avec toute vérité, que ia- 
mais ie n'ay mieux goûté le bon -heur de la vie Religieufe, que fous 
la trés-fage & très- régulière conduite de noftre très -honorée Mère 
de Chaugy, fa charité eft inconcevable envers les malades, fur tout à 
l'égard de celles de qui elle a receu quelques infatis factions, me les 
ayant fouvent recommandées; Pour M. le Docteur de Hauteville, ie 
l'ay toujours regardé comme un parfait modelle de toute vertu, j'en 
ay receu toutes fortes d'édification; Lors que i'ay parlé à Monfeigneur, 
ie fus fi troublée d'entendre parler de perdre ma part de Paradis, ÔC 
d'eftre excommuniée, que iene fçavois paseeque iedifois. 
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XXIII. 

Sœur Marie Mlcheïïe de Fonternlles,<\v\ eftant prefentement alitée de 
fiévre.veutqu'uneautreie fignc pour elle, & due,que de 40 ans qu'elle 
a pallé danslafainte Religion, elle n'a iamais jouy d'une (î douce paix, 
que depuis les trois ans de la Supériorité de noftre très honorée Mère 
de Chaugy, & qu'ayant toujours eu une difpontion intérieure pénible, 
par les fcrupules, lesiaints enfeignement de M. de Hauteville lafou- 
lageo ent, plus que tous £eux qu'elle avoitéprou.é de ies autres Con- 
feiïeurs. 

XXIV. 

Sœur Jeanne France fe CoHrtalon, egee de 90 ans , ayant veu nos trois 
premières Mères , & depuis éprouvé la conduite de diverfes Supé- 
rieures, a voulu qu'on écrivit pour elle, qu'elle n'en a iamais trouve 
une,qui aye plus de rapport à ces trois colomnes de noftre petite Con- 
grégation, que noftre très honorée Mère de Chaugy, &qui luyfem- 
bloit voir en cette cbere Mère une vraye règle vivante; ce qui la fait 
vivre dans une latisfaction inexplicable fous fa digne conduite, elle 
n'a pas receu moins d'édification de M. le Docteur de Hauteville,di- 
fant, qu'elle ne demande rien plus à Dieu, que de mourir afllfté de es 
digne ferviteurde Dieu. 

XXV. 

Sœur Anne Lénifie Ketterdet, Cuifiniere dit , qu'elle n'a pu alTez ad- 
mirer la charité de noftre Mère de Chaugy, pour les malades, fur touc 
à l'égard de celles, qui luyont caufé fa tribulation, ne manquant ia- 
mais de venir tous les matins ordonner ce qu'il falloit pour leur repas, 
mais elle a été eftonnée de l'extraordinaire fobrieté de cette chère 
Mère, & de M. de Hauteville, ne pouvant comprendre comme quoy 
cbes corps humains ont pu vivre avec fi peu de nourriture » iamais elle 
n'a mis potparticulier pour M. de Hauteville. 

Le î 2 d'Aouft 1669. 






Atteilation du prefent A£te« 

NOVS fous-fiqrie^ Docteur & Profcjjeur en droit, Aivocat 
en Parlement, & Confeil ordinaire des Dames Reliijcufei 
du Monaflere Sainte Marie de la f^ifitation de la ville de Mont- 
ferrandj Certifie & attefie a. tous ceux qu 'il appartiendra, que lef- 
dites Dames Rcligieufes ont écrit & àrcffè elles-mêmes, & chacun 
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f,u ^ «f^SVf leurfdites propres déclarations, & cfcrit de leur main propre y 

H' ^ «/'«/£* quelles font cy- de jfus énoncées , & les auroient fait parde- 

*/■*£;! i/^/h* Notaires & témoins , fi on leur eufi voulu permettre: mais 

ri ayant aucune liberté de voir perfonne^finon leur Confeil 3 encores 

gcfnèes & écoutées par une Religieufe venue de dehors , elles ont 

creu quon aurait la bonté d'avoir égard à la perfecution qu'elles 

q ^ fouffrent,& de les difpenfer des rigueurs qui font obfervées aux ailes , 

. <■ que font ceux qui font en pleine liberté de fe défendre; Toutes lef- 

quelles chofes attefiées font véritables , en foy dequoy me fûts 
fout-fïgnè. Fait à. Montferrand ce 3 . Aoujl 166p. Signé\ 

DENIS DE BEA^LIEV. 
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Prés un afte fi folemnel on ne peut croire ,. que le Rephcateur 
foit en eue de |uftifier ces chefs d'aceufation , qui font dans fon 
L( . Libelle, les iz Religieufes imaginaires, qu'il dit les avoir depofées, 

JL j. ne fe trouveront point en chaque chef, ny en particulier, ny en gene- 

,^ rai, finon les cinq filles inquiètes , que le P. Avillon a divilces du 

. z+j corps par fes pratiques, comme on Ta vu dans la Réponfe. Mais afin 

Ij ^ d'authorifer la validité de cet écrit, on l'a mis en original es mains de 

M. le CommifTaire Rapporteur, avec les autres qui feront cy-aprésj 

Il fembleque cela fuffic pour réfuter entièrement tout le contenu du 

% . article, Se qu'on en peut tirer ces raifonnables confequenecs , que 

'i s, les chefs énoncez dansle Fa&um.ne font point véritables , lelon fon 

:^, ( fens, qu'une information non confrontée , comme celle-cy eu: une 

q^_P pièce fans credit,que les prétendus excès de la M . de Chaugy font fup- 

pofez calomnieufementjCV que rien que la paflîon & l'injuftice ne peut 
m , iefaprouver fon élection Canonique. 

iA / ARTICLE JJsT. Texte. Z'autheur delà Réponfe ne paroit 

fat fort intelligent en fait de procédure judiciaire, quand il dit , que 
les informations font informes , parce que la Mère de Chawv irg 
point departy ny d'aceufateur, & qu'on ri a jamats oféluy confron- 
ter les témoins, comme fi b information, que l'on pourra faire en fon: 
temps ,avoit pu perdre les interrogatoires , qui ont été interrompues 
far le refis qu'elle a fait de répondre à la dernière dictic,& 'parla 
Jùjpenfion de la procédure, en confideration de l'Ordre du Roy, qui a 
/Ê.' ' voulu en être informé; elle a pour accu fateur & pour partie le Pro- 

moteur de M. l'Evéque de Clcrmont, qui cfi la partie la plus légi- 
time en fait de correciion 3 & de difeifline régulière ; où lepublicefi 

interreffé, 

REPONSE.. 
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REPONSE. Il eft vray qu'on s'étonne de voir la contrariété qu'on 
tâche d'aporter à la Requête que font la Mère de Chaugy & les Re- 
ligicufes, n'avoir un Commillaire nommé fur les lieux, pour confron- 
ter les déportions, & cette manière d'agir donne àconnoitre à tout le 
monde, que les parties craignent la vérité qui n'aime point leiour ny 
la lumière; à contrefens ces pauvres filles enfermées ne défirent rien 
avec plus d'ardeur, que de s'expliquer nettement fur tous les chefs 
qu'on leur impofe;& comme il n'eft rien de plus jufte, il ncferoitnen 
de plus furprenant,quc de les voir fubir un Jugement fans s'être dé- 
fendues, & c'eft pour cela même qu'elles en ont écrit trés-humble- 
ment un acte fouferit de leurs propres mains, aux Seigneurs leurs 
Commiffaircs, dont nousproduifonsicy la copie conforme à l'origi- 
nal attaché aux pièces du procès. 

VIVE JESVS. 



A Noffeigneurs les Commiffaires nom- 
me^ par Sa Majeftè pour les affai- 
res des Relizicufes de Sainte Marie 
de Montferrand, 

"^l 1 OSSEIGNEVRS, la Divine Providence ayant infpiré- 
JjN nôtre grand Monarque de vous choifir pour le bon-heur de nôtre- 
Monaftere affligé : Nous allons en efprit nous jetter àvosgenoux^. 
pour vous demander, non la juftice, eftant ues-aileurèes devoséqui- 
tez, mais la grâce, que nous foyons bien écoutées par des Petfonnes 
non fufpeâs , & qui vous puiflent faire un rapport auffi véritable qu'il 1 
eft requis pour nôtre bien. Car iufques icy , Nojfùgnews , nous n'a- 
vons eflé ouyes qu'en partie, & d'une manière qui afleurément n'a 
point efté à la fatisfaution de nos eccurs ny de nos confeiences ; tous 
les actes , qui vous ont efté prefentez fur nos affaires, font foy de cette 
vérité, &du befoin que nous avons, qu'il vous plaife, NoffthgncHrs t 
de nous faire nommer un Commiflaire non interefle , qui nous enten- 
dent toutes , eftant prés de vingt , qui n'avons point efté ouyes ,'& les 
autres l'ayant efté avec des contraintes , que le refpeft nous empefche 
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d'expliquer. Tellement que fi nous n'avons le recollement que nous 
demandons, & que routes les Sœurs foient ouyes en liberté de con- 
science, nôtre jugement nefe feroit que fur le rapport de cinq Reli- 
gieufes foûlevées , de fix Tourieres Servantes domelliques, & Filles du 
Noviciat , lefquelles ont donné grande matière de correction , & qui 
ayant trouvé facilité , le font vargées d'une manière fi détruilante 
nôtre M.<ifon, que de nous faire ô.er une Supérieure que nous avions 
employée plufieurs années a obtenir , & de laquelle la conduite nous 
a eftéfi utile, que nous pouvons toutes protéger en la prefencede Dieu, 
que le temporel & fpintuel de nôtre Mouaftereen a receu un notable 
accroilTemeit en toute manière, & que la peifecution que nos oppofées 
luy ont faites , & à nous tontes , nous voulant priver de la grâce de fa 
conduite , n'tft qu'un effet de l'envie & de la jaloufic contre La mtfme 
vertu. Et fi leurs mauvais deffeins avoient lieu pour empetcher la con- 
firmation , de l'éleâion que nous avons faire par le feul mouvement du 
Saint-Efprit , félon nôtre Inftitut, ce Monaftere fe trouveroit dans 
une décadence pitoyable, que nous efperons d'éviter par vos équitez; 
l'effet defquelles nous faifanr reffentir, nous ferons obligées à redou- 
bler nos prières envers Dieu, pour l'heureufe profpetité ôi conferva» 
rion de vos très iUuftres perfonnes. 

Soevr. Anne Claire d'Allet , Affiliante. Sœur Marie Su\annt 
tJMangat ; Sceur ^JMarie Aymable Vernit , Sœur eJZ/arie Gilbert de 
Rebours. Sœur Ai arie Antoinette M ' ontorcter. Sœur Marie Therefe Tail- 
landier. Sœur Jeanne Marie Ravivât- Et Sœur ïaequeline Marie Mi- 
nier M ontorcier. Sœur Françoife Alane de Saint Htlaire. Sœur Angéli- 
que Avarie Pelijfier. Sœur leanne Therefe Gras. Sœur Louyfe Margue- 
rite Robichon. Sœur Marie Marguerite Taillandier- Sœur *JMarie /o- 
feph Morin. Sœur Mare Louyfe Girard, Sœur Marie Michelle de 
Jr ontemlles. Sœjr Françoife Marguerite de M atribua. Sœur Marguerite 
Angélique Savignac. Sœur Louyfe Françoife Flayat. Sceur Claude Marie 
Gras. Sœur Marie Zmamelle Terrible. Sœur Anne Charlotte Broé. 
Sœur Françoife Catherine de JJallet. Sœur /tanne Françoife (ourtadon* 
5œir Anne Louyfe Reverdet* Sœur Marie Silvie de Fourchaux. Sœuc 
Françoife Magtelenede Fourchaux. Sœur Françoife ^lar:e de 'Baron. Sœur 
Françoife Gabrielle de Feligonde. Sœur Louyfe Magdelcne de Beauvoir 
d'Alaigre. 
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ATTESTATION. 



NO VS fous-figné Dochur & Profeffeur es Droits , Advo- 
cat en Parlement , & Confcd ordinaire des Dames Reli- 
gieuses du Monajîere de Sainte Marie de la Vifitation, de la Ville 
de Montfcrrand. Certifie & attefte à Meljîeurs les Commtjf lires 
Tiommez^par Sa Majefiè , pour la procédure extraordinaire faits 
contre la Dame Francoife Magdelcne de Cbaugy leur Supérieure t 
par Mèonfeigneur l Evefque de Clermont j que ce font lefdites Da- 
mes Religieufes qui ont dreffé elles-mefmes ladite Déclaration, & 
le l'ont toutes fignèes en notre prefence ; & que fi elle ri eft pas at- 
testée par un Notaire & des témoins , cela provient de la riqueur 
quon exerce contre lefdites Dames Religieufes , lefquelles depuii 
leur procès, Monfeigneur ./' Evefque a tellement tenues enfermées , 
qu elles ne parlent aperfonnes quau Confcil , encore aèffifiè d'une 
Religieufc du party contraire, ne leur y e fiant pas permis iï écrire 
à perfonne , ny de recevoir des Lettres, que le tout riait cfiè veu, 
par la Supérieure prepofée par Monfeiqneurl* Evcfque : de laquelle 
rigueur Nous avons cy -devant pns acte pardevant Notaire , qui 
eft produit; enfoy dequoy Nous nous fommes fous-figné. fait à 
Montfcrrand ce quatorzième Aoufi 1669* Signe , DENIS 
DE BEAVLI EV. 
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Cet A&e répond , ce nous femble , d'une manière très- pertinente 
auReplicateur , qui fe plaint à tort darslew ufiéme^ lineadefou Ecrit» 
du reproche qu'on fait à Ces prétendues informations. Car enfin, on ne 
peut nier qu'il s'en peut trouver d'invalides & de vicieufes; Si l'on foû- 
tient que celle du Factum eft de cette nature, & qu'elle a befoin d'eftre 
reformée par le recollement ; il n'eft pas vray que dans la dernière 
Diecce ( ce mot feroit pardonnable à un Allemand } ny que jamais la 
Mère Supérieure ait iefuzé de fubir l'interrogatoiie , non pas même 
depuis I'.ippel interjette, 1 Officiai l'a veuç inceff mimant depuis fon 
enlèvement à Clermont ; & parce qu'elle étoiî grièvement malade , il 
entroit avec le deffier dans les Infirmeries , où il l'a chicanoic par des 
demandes fi puériles , & par des queftions fi ridicules , que luy même 
eu était honteux j Et pour faite voir. auReplicateur, que nous ne fup- 
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pofons aucunes chofes , comme il fait ordinairement , voicy un Ecrit 
de la propre main de la Supérieure , qui produit en extrait tout ce 
qu'elle a répondu à Monfieur 1 Officiai dans l'interrogatoire pour 
valoir au défaut de la production de (es Réponfes , fi on les fuppri r 
moit. 

VIVE JESUS. 



dyjnt vu les chefs d'aceufation , dont je fuis chargée , par les 
Officiers de Monfeiyicur l' Eve que de Clermont, fay crû d'être 
obligée de faire de ma main propre cette déclaration , ne feachant 
comme quoy me faire entendre autrement: le me mets donc en la, 
très fainte prefence de Dieu, Père, Fils & S- Effirit , & pro- 
tefle de m énoncer dans cet écrit, avec la mcfme vérité , que f 
j étais affuréc de ma mort: le dis donc la main fur la canfciencc. 

Première. /"VUE ie n'ay jamais manqué de reconnoitre Monfei- 
V_£gneur de Clermont, pour vray Se légitime Supérieur 
de la Communauté de Sainte Marie de Montferrand, &: le mien, de- 
puis que |'ayl honneur d'eftre dans fon Dioceze , |'ay toujours veu 8c 
maintenu noftre Communauté dans un profond refped Se vénération, 
pour (a Grandeur. 

Deuxième. Je me confefle devant Dieu très -incapable &: repre- 
hen!ible> mais pour le détail de ma mauvaife conduite, ie demande 
qu'il en foie juftific par bonne preuve. 

Troifiéme. On dit, que 2 2 de nos Religieufes m'ont aceufée , ie- 
ne fçay quel peut eftre ce nombre, mais ie fçay bien . & iel'atteite> 
que Ton n'a point voulu parler au plus grand nombre des Sœurs an- 
ciennes, & qui compofent le Chapitre, &quel'onaouï ufques à fix> 
Tourieres Servantes & Sœurs domeftiques des filles du Noviciat, Sc- 
ies cinq Sœurs pénibles a toutes leurs Supérieures, & plaintives con- 
tre moy ; que fi on a parlé à quelqu*autre,c'eft à elles à' déclarer com- 
me elles ont été traittees, & avec quelle liberté elles ont peu s'énon- 
cer; elles & moy demandons trés-humbltment le recolcment & la: 
charité d'un CommilTaire non fufpect , bien loin de vouloir fuir la. 
lumière, nous demandons éclairciiîemeni:. 

Quatrième. Je protefte en la prefence de noftre Seigneur Jefus- 
Chrift, & de fa Sainte Mère, de n'avoir peimis l'entrée du Monaftere 
à aucune perfonne ny feculiere, ny régulière , que conformément à la 
couftitution, & fuivantJaperraiiTlouej> écrit que j'eiiav-ois d c Mon- 

fieur. 



* 



>. 



L 

J 



25 
fleur Eftiérie Charles,alorsOfïïcial&noftrePerelpiritue1,& de la vive 

voix de Monfcigneur leReverédifiîme, lequel nous ayant ofté led.fieur 
Charles de 1 orhee de Père fpiricuel,fa Grandeur me dit avec une bon» 
té paternelle, que ie fille les choies félon ma règle, la neceffitéce ma. 
prudence ; Je n'ay, grâces à Dieu, aucun fcrupule d'en avoir mei-uié, 
j'ay fait entrer un Père Gardien des Cordcliers, qui avoit de grands 
fecrets de Médecine ; ce qui le fit deux fois, à la requilition des parens 
d'une de nos jeunes Religieufes mourante, qui eftoit fille de M. le 
Lieutenant de Fontenille, ce fut à une heure après midy, accompagné 
defixoufept Religieufes, il ne demeura pas demy heure à chaque fois 
dans le Monaftere, la Religieufe mourut le lendemain, & cette entrée 
fe fit avec tant de circonfpettion , de ne pas multiplier les entrées, 
que ie fupliay le Médecin de céder fa vifite de la malade, au Gardien 
des Cordeliers, qui eftoit un homme de pieté 8c de doctrine , ayant 
même fondegré de Docteur en Sorbonne; Vne autre fois nous avons 
fait entrer un Minime fort entendu au bâtiment, il eftoit avec des Ar-' 
chitectes Se Fonteniers. 

Cinquième. Il n'eft pas vray que i'ay amené de Savoye avec moy 
M. de Hiuteville en Auvergne , il y avoit fept ou huit ans que ie n'a- 
vois veu ce bon fervitcur de Dieu, quant ie vins élire Supérieure à 
Montferrand ,on ayant demeuré plufieurs mois , & voyant que l'y avois 
plus de loifir que dans d'autres lieux , j'ulle defiré de profiter du tcmps s 
& de faire mettre au net, 8c par ordre, quantité de mémoires que i'a- 
vois,avec plufieurs pièces autentiques de la maifon de Sales, 8c des 
vertus de plufteurs parens de nôtre Père S. François de Sales, fingulie- 
rement defon plus cher Frère Louis Comte de Sales ,ie penfay de faire 
efetire cette vie par M. de Hauteville.,au refus de M. l'Evefque d'E- 
vreux , qui m'avoit promis il y avoit plus de quatorze ans d'y employer 
quelques heures de fon loifir , ayant eu la bonté d'y recevoir èVaprou- 
ver avec Eloge les mémoires écrits de ma main , en plus de quatre ou 
cinq mains de papier; De plus , nous avions la cérémonie de la Ca- 
nonifation de S. François de Sales à faire, & nous n'avions perfonne 
pour nous ayder, ny diriger en cela-,la relation de cette cérémonie im- 
primée à Clermont,& dédié à M. l'Evefque, fait foy de cette vérité^ 
aufiî bien que l'Octave de nôtre Père S. François de Sales imprimée à 
Paris ,compofée 8c prononcée par ledit lîeur de Hauteville en Auver- 
gne, ou il n'a pas demeuré dixhuit mois,interrompus de voyages à Pa- 
ris , & ailleurs , & y a compofé tant de faints 8c facrez ouvrages , faie 
tant de Prédications & de Conférences ,que l'on ne pouvoit alfez s'en 
étonner, auflî fon affiduitéau travail étoit incomparable, 8c fa retraite 
fi grande dans fon cabinet, que le peuple l'apeloit le VoVutir Hermitc 
de la Vifitation- 
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Sixiëne. On m'accufe que i'ay reproché aux Sœurs les chofej 
que i'avois aprifes de leurs Confeffions, par ledit M. de Hauteville. 

C'eft icy ou ie levé mes mains & mon cœur à Dieu, route prête 
à faire ferment, que cette aceufation cil entièrement fauiTe , i en ay 
déjà levé la main devant M.l'OrKcial de Monfeigneur de Clermonr, 
qui me fie dans (on interrogatoire la demande, ii i'avois pas reproché 
à laTouviere Novice Claude fes fautes ? Se qu'elle m'avoit du, ma Mè- 
re, Ai. de Hauteville vous a dit cela ; tout ls difeours de cette mauvai- 
fe fille eft entièrement contre la vérité, ie l'ay corrigée avec fujet fort 
Ion vent, mais elle ne m'a iamais fait cette réplique, M. l'OfKcial ne 
m'a interrogée (ur cet article , que fur la plainte de la mauvaife Tou- 
riere,c'eftoit un article défi grande conlequence , qu'il ne l'auroitpas 
obmis s'il y en avoir eu d'autres qui fe fuilent plaint ;& s'il y en a >ie 
demande d'eftre confrontée: ledit fieiu de Hauteville n'a iamais fait la 
charge de ConfelTeur , il n'en a pris ny le tiltre ny le gage , & n'a ia- 
mais receu un fol de la m ai fon de gratification.; dans nôtre befoin il 
nous a quelquesfois confeflees , n'ayant ny Confellcur ordinaire, ny 
Père foirituel , & Monfeigneur de C'ermont de fa propre bouche nous 
en donna licence , & comme il nous faifoit rarement & non ordinaire- 
ment cette charité, il m'a dit plufieurs fois, qu'il ne connoiffoit pas 
trois de nos Sœurs en Confeffion, 

Septième. Qu'il fe foit fait une dépenfe de huit cens liures par an 
pour lanourrituredeM. de Hauteville, ie n'en veux point d'autre preu- 
ve que les Sœuis de compte duConvenr,& le ferment des Officieres:de 
méme;ie me raporte au ferment des Portières ,& de celles qui m'af- 
fiftoientau Parloir , fi eles m'y ont iamais veu veiller le foir , ny en coi. 
fure de nuit, & Ci i'y ay iamais paru qu'avec le voile & habit Religieux. 
le demande preuve de ceux & celles qui auroient efté feandalifées de 
nos entretiens ; il eft vray que comme ce bon ferviteur de Dieu ne for- 
toit de fon étude que fur les onze heures, pour dire la fainte Méfie, 
étant hors des heures de nôtre Communauté , ou moy pour luy donner 
des mémoires pour (es ouvrages, ou la Sœur qui faifoit les copies de fes 
compofîtions, allions quelquefois durant fon repas , & demy-heura 
après fon repas, occuper le temps à une féconde fainte application ; & 
i'efpere que les âmes affectionnées à la mémoire , à l'efprit , & à l'hon- 
neur de S. François de Sales, jouiront iufqu'au iour du Iugemenr,avec 
l'édification, du fruit des converfations & entretiens que i'ay eu avec ce 
bon ferviteur de Dieu, duquel i'ay pris connoiflance , lors qu'il eftoit à 
Anneffis en Savoye , auprès de Monfeigneur Charles Augufte de Sales, 
Evefque de Genève , & propre neveu de nôtre Saint ; ce grand & docte 
Prélat aymoit M. de Hauteville pour fa grande mode(rie& érudition, 
il letraitoit de frère, il le fît Chanoine en fa Cathédrale pour l'arrefter 
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auprès Je fa perfonne, il le faifoit fouvent prefcher dans fa Cathedrafe, 
Se dans les premières chaifes de fon Diocefe ; il luy communiquoit , Se 
l'employoit à fes affaires plus importâmes ; en l'abfence de nôcre Con- 
felleur ordinaire , du premier Monaltere d'Annefli il luy commit le 
foin de confefler la Communauté quatte mois durant ;& enfin il eifc 
mort entre fes bras : de toutes ces veruezil y a mille témoins vivans, en- 
tr'autres M. le Marquis de Sales , M. le Doyen de Noftre-Damed'An-' 
nefli , Se M. du Sillon , tous trois frères du Prélat ; Se pour moy ie ne 
nieray iamais que i'ay une grande eftimtj.afîettion Se obligation à M. 
de Hauteville ,Sc que l'ay veu toujours en lny tout ce qui peut eltre 
plus édifiant dans un cres-docte Eccleinftique, ainfi ie l'eftirne devant 
rant Dieu, Se crois que le démon a fufeité cette tempefte contre fa ver- 
tu, pour interrompre plufieurs faintes chofes qu'il projettoit à la gloi- 
re de S. François de Sales. 

Huitième. L'accufation d'avoir fait ioiier une Comédie dans le 
Chœur des Religieufes eft trop exagérée? en voicy la fincere vérité, 
que i'écris à la veuë de Dieu, Se venant de faire la tres-fainte Com- 
munion. 

Il eft vray que la MaiftrelTe des Novices , qui eftoit une vénérable 
Se fort ancienne Sœur,aagée de foixatue Se fix ans, & de trente ans 
d'expérience dans fa conduite ,5c la Maiftreiîe des petites Sceurs pen-' 
Éonnaires & prétendantes, me vinrent demander permiflion de faire 
réciter cette ieuneiTe, félon leur coutume, & qu'elles eftoient habituées 
trois ou quatre fois l'an d'exeteer leur mémoire , & de leur donner bon- 
ne façon , par la reprefentation de quelques hiftoires , que mefme 
elles les fartaient devant les parens des filles & amis delà maifon. 

Me confiant fur l'aage , vertu Se probité des Maiftrefles ,ie leur 
donnay la permiffion de jorier une hiftoire : mais je leur refufay abfolu- 
ment que ce fucen prefence d'amis ny feculier ny feculiete ,n'en ayant 
pas veu ny permis la pratique es autres lieux ou j'ay efté , ainfï ie l'ay 
retranché à Montferrand; mais elles me prièrent qu'à, porte fermée M. 
de Haine ville & les Touneresyaffiftaftent ,ce que ie permis avec (im- 
plicite, les regardans comme des perfonnes de la maifon ? en telles ren- 
contres les filles ne voulurent pas dire le fujet de leur hiftoire , afin que 
le trouvant nouveau dans la reprefentation, il parût plus beau & agréa- 
ble. Celle qui a fait la copie de la Paftourelle dont eft queûion > m'ar 7 - 
-feure l'avoir copiée fur un imprimé ; toutes nos Sœurs m'ont protefté 
n'en avoir iamais tiré aucune mauvaife penlée,au contraire du urofît 
fpiriruel , par la veuë des fotti fes Se malheurs du monde ; elle m'ont af- 
feuré qu'il n'y eut aucune reprefentation quettes-modefte; que jamais 
on ne s'y fervit ny de voile du faint Sacrement, ny de parements de 
|" Autel, qu'il ny eut point de théâtre , mais feulement quelques bancs du 
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Chœur avancez pour faire un petit rehauifement à ces enfans ,ie ne 
peux rendre témoignage de cette action , que fur le rapport de nos 
Sœurs, parce que ie me trouvay occupée,ie l'ay amplemetdeclarée à M. 
rOfficial ; je ne fus point àce petit jeu,duquel en faine confcience ie ne 
fçay pasl'Autheur, & je penfe que l'on n'en peut accufer M. de Haute- 
ville, puis qu'il eftoit alors dans le plus fort & dans le plus ferieux de 
(es comportions , pour S, François de Sales. 

Neufiéme. C'eftunechofe inventée que j'ay iamais en ma vie per- 
mis des mafcarades»ny les autres chofes portées dans la neufiéme accu- 
fation ; mais parce que ie fçay que c'eft mentir à Dieu , que de mentir 
aux Officiers de faluftice, je dis en parole de vérité , qu'il efl certain.,. 
qu'à la récréation du foir , une Penfionnaire prétendante vint , non au 
Parloir, mais à la Chambre delà Communauté, avec une de nos jeu- 
nes ProfefTes ; la Prétendante loiioit le Carnaval , & la jsunc Profeif* 
loiïoit l'abftinence& le Carefme,& raconta les Indulgences 8c pré- 
rogatives dufacréleufnedela Quarantaine, ce qui caulaune fainte S< 
innocente récréation à la Communauté ; mais comme parmy la dou- 
ceur du miel des Abeilles ,il fe trouve quelquefois des bourdons & des 
guefpes , une de nos Scrurs pénible & aceufante , fe choqua , Se dit que 
l'on avoir fait faire ce difeours , parce que l'on defapprouvoit que par 
une molette trop humaine , elle fe difpenfoit du jeufne du Carefme ; 8c 
mefme fans qu'il parut des infirmiez, que fur fa parole , elle fe faifoie 
difpenferde viandes prohibées ; voila pourquoy elle s'eft vangée, 8c a 
nommé mafearade la plus grande innocence du monde. 

Dixième. On dit que j'ay obligé à prendre la bénédiction de Mon- 
fieur de Hauteville , & que l'on a baifé fou petit doigt ; & j'affeure en 
vérité , que de ma vie , jen'ay veu prendre cette bénédiction, que dans 
les fins de Sermons ou faintes Conférences fpirituelles, & dans les fon- 
ctions Prefbyterales , félon la pieufe coutume Chrétienne & Religieu- 
fe; S^quanT à ce baifer du petit doigt , ie ne fçay ce que l'on veut dire, 
cette bagatelleeft hors de mon âge , Se de mon honneur ; il en faudra 
prendre le témoignage des petites de fix , fept & huit ans , & de leur 
innocente Congrégation.. 

La onzième aceufation eft infcûtenable. La Grange dont l'on parle 
a fon entrée fut le Cloi(tre 3 5cfafortieàporte chartierefur laruëjellefe 
ferme à trois clefs differeces,iamaiselle ne s'ouvre iamais fans les deux 
Portières; Iamais Monfieur de Hauteville n'y eft entré qu'avec Iefieuc 
Languille Sculpteur , & huit ou dix Ouvriers du reftable du grand 
Autel , que l'on fit faire pour la Cérémonie de la Canonifation , 8c 
dont trois ou quatre fois il fallut nidifier les pièces en prefence des 
Ouvriers , 8c de dix ou douze des Sœurs anciennes , qui firent appellec 
Monfieur de Hauteville,comine une perfonne amie,& entendue en tou- 
tes 



A 



MM 



I 

■M 

A 



19 

tes fortes dechofes; & mefme il y eut encore deux autres amis delà 

Biaifon avec luy , à l'entrée de ladite Grange. 

Douzième aceufation. De n'eftre pas fidellc à mes Saints Exercices» 
& comme cela n'iiuererfeque moy-meme, ien'en ofe pot ter le témoi- 
gnage, & ie m'en remets à nos chères Sceurs, quand elles auront un 
CommifTaire defintereflé ; de même fi i'ay en ma vie touché un Toi de 
leurComunauté,pour mon propre ufage,ny autrement, que pour le bien 
de leur Maifon & par les mains de leurs Officieres ; fi ie les ay divifées, 
ou fi de tout mon petit pouvoir ie n'ay pas travaillé à la fa in te unité 
Religieufe. Quant âmes Lettres , fij'enay écrites contre mon devoir» 
ie demande .quieft.ee qui s'en eft plaint: que l'on me les produile, Se 
que l'on me les faiTereccnnoiftre, parce que l'on en pourroic fuppofer* 
y ayant une de nos Sceurs nommée. A. que i'avois prife pour Secrétai- 
re, qui s'eftoit formée à contref lire fi parfaitement mon chetif Cara- 
ctère, & celuy de Monfieurde Hàuteville, qu'elle nous trompa tous 
deux , ce qui m'obligea de l'ofter de Secrétaire , Si de ne luy plus faire 
copier des écrits dudit fieur de Hàuteville ; ce retranchement a efté 
une des caufes de fi ja'oufie& de plaintes de fa Tante , de faSœur, Ss 
de fa Confine germaine, qui font les quatre qui fe font jointes avec 
nofttc Soeur du P. , pour troubler noftrc Maifon par leurs mauvaifes 
menées & pratiques fecrettes contre la Communauté & moy, qui atte- 
lle tout ce que dellus en parole de vérité ; & ainfi Dieu mefoit enayde f , 
Sœur Françoife Magdelene de Cha'igy. Dieu fou beny. 



ATTESTATION, 

A VIO VR D' H VY deuxième Aotijï 16 i 9. Nous ejlans 
tranfj'oriczji la requifïtion de la Révérende MereFrancoifh 
jM~aylclaine de Chauzy, Supérieure éleu'eau Monaftere de la Vî- 
fùation de NLontferrand 3 cflant de prefent (Lins celuy delà Ville 
de Clermoîit 3 laquelle cfiant avec leanDenys de Beaulicu ,Dc<* 
cleur & Profeffeur es D roi fis } Advocaten Parlement , avec Jac- 
ques Charles Habitant de ladite Ville ^ Nom a déclare & prote.-* 
Jlè avoir écrit & fiqnc de fa propre main •_, ainfi que nous l'avons < 
reconnu , pour l'avoir veu écrire au contenu audit Manuscrit com- 
pofé de dix rolles 3 chacun d'eux paraphez^, de laquelle déclara- 
Zion & profe.ffïon luy avons oïlroyè acle.pour faire foy la part où 
6?foinfera 3 4Ù nom nousfommes transporter Siyiè , Saur F. M> 
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5° 
DE CHA^GY. DENrS DE BEAVLIEV. CHARLES 

MAIZZARDON, Notaire Royal. 

L'Antheurde la Réplique ne dira plus que la MereChaugya refufé 
de fubir l'interrogatoire du fieur Officia!, cet acte public le détnerm- 
roit ; & comme il eft homme de bonne foy , qui fe rend aux chofes vi- 
fibles , on efpere qu'il corrigera ion Facttim ; & par un retour de civi- 
lité, on reconnoiftra déformais le Promoteur de Monfieur de Cler- 
mont pour la partie directe , & déclarée des Religieufes de la Vibra- 
tion de Montferrand, dont la vie n'eft pas fi exempte de plufieurs accu- 
fations, qu'il n'ait eftc fujet à la jufticedelon Prélat. 

ARTICLE 10. Texte. Z' information a été faite par ledit 
Seigneur Eve que luy -mime, fur les mc?noires du Père Avi/lon,&tc. 
REPONSE. Céc article & le fuivant, qui commence par cesmot«, 
en fe flatede fcperfuader ôcc ne parlent d'autre fuj et que de la validité 
de l'information, & des artifices dont la Mère Supérieure s'eft fervie 
pour la détruire par des déclarations contraires. 

Il n'eu: pas vray ( fous correction ) qu'une Partie des Religieufes fe 
foit retractée de l'élection qu'elles ont faite de leur Supérieure , leurs 
Signatures justifient le contraire; Se quoy qu'on ait ufé de toutes les 
voyes imaginables pour les feduirc, & qu'on leur ait fait refTentir les 
chofes les plus dures, pour les divertir de l'amour &du refpedt qu'el- 
les luy témoigaent, Dieu leur a fait la grâce de tenir ferme , &c d'être 
inébranlables ; Le Replicateur peut lire leurs noms danstous les actes 
qu'on produit, & ne pourra jamais nous faire croire, qu'une Supérieu- 
re qu'on a tirée & enlevée hors de fa maifon, & à laquelle on a inter- 
dit la communication avec les filles de fa Communauté, eut extorqué 
des Actes de leurs n.. ni s, dans un temps où l'on luy dcfnie.à leur égard, 
le commcrcedeslett.es ; & comme le Replicateur a advancé toutes 
ces chofes fins fonde tient, auffi font elles destituées de tout crédit. 

Le mémoire dren* par le Père Avillon, fur lequel M. de Clermont 
entreprit une efpece de vifitc,qui n'eût point de conclufion, devoit 
eftre fufpectà ce Prélat, foit parce que ledit mémoire n'eût point été 
produit, fi le P. A. n'eût point cfté rebuté par les Sœurs de Montr. 
pour l'office de Père fpirituel; foit parce qu'ayant eflé aceufé , repris 
ôc reproché par elles de plufieurs excès, ce fut la haine & la colère qui 
lepouiferent de porter le Prélat aux dernières extremitez; laRequet 
te des filles luy endonna fujet, & fi Ton prend la peine de la lire , un 
ceflera de s étonner, qu'il ait infpiré à M. l'Evefque de Clermont uric 
procédure fi extraordinaire pour fevanger, car il n'ctl pas de ces ridel- 
les Evangeliques>lefquels ayant receu un louflet fur la joue, preien- 
tent l'autre àceluy qui les frappe ; Voicy ce que dirent les filles àfon 
égard dans kurRequefte. 
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A Monfeigneur ïlllufirijjime & Révè- 
re ndijfîme Eve que de Clermont. 

Les Religieufès de la Vification Sainte 
Marie de Montferrand, trés-humble- 
ment profternées aux piez de fa Gran- 
deur, luy reprefentent en toute 
humilité; 

QVE par nue obeïiïance aveugle , qu'elles ont voulu rendre à Tes 
ordres, elles fe font foûmifes avec une extrême peine & regret 
à la vifite qu'a fait chez elles le Père Avtllon, leur peine étoit, premiè- 
rement, de recevoir cette vifite en l'abfence de leur Supérieure.!. De 
ce que Ton n'avoit point fait l'élection ( félon la conflicution) du Pè- 
re fpirituel , Et en 3. lieu, parce que ladite vifite étoit fecretement 
procurée àPinfceu Jes plus anciennes & principales Officieres de la 
Maifon, & de la Communauté, par une Sœur qui a l'efprit brouillon, 
inquiet & irregulier , comme il a paru ;'ufqu'à prefent, laquelle nous 
avons retirée dans ce Monaftere depuis peu de temps, par foûmifïîori 
aux ordres de M onfeignenr le ReverendiJJime , à laquelle dite Sœur fe 
font unies quelques autres en très petit nombre; ce qui a troublé nô- 
tre paix & l'entière union, avec laquelle nous vivions fous la conduite 
de noftre chère Mère, de laquelle il nous a paruà plufieurs, que le Pè- 
re Avillons'eft totalement rendu partie dans noftre vifite; car bien 
loin d'eftre Père charitable des abfens; au contraire, il a fait le but 
de fii vifite, à nous induire la plupart, à parler mal contre noftredite 
chère Mère, & lors que nous ne pouvions, en confeience, dire les cho- 
fes dont il nous interrogeoit, que nous n'avions jamais, ni veuës, ni 
reccuës, ni entendues, il nous le commandoit fous peine de defobeïf- 
fanec, & dépêché mortel, en gênerai, & àquelqu'unescn particulier, 
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&" quafi toutes, nous a trés-maltraittées, nous appcHant,menteufes, 
hypocrites, mifcrables, damnées, charnelles, malheureufes,complai- 
fantes, aveuglées, enchantées, & autres tels mots, aufquels il joignit 
derechef à quelqu'une, des commandemens Tous peine d'excommuni- 
cation & de péché mortel ; Ce quenousfommes preftes de luy main- 
tenir en face, cVque fa vifite chez nous y a laifleun il grand trouble 
de- confeience, un tel rcircntiment,&de fi grands motifs de des union 
que nous venons en toute humilité aux piez de la Grandeur dcMon- 
feignetir , le fupplier par l'avènement facré de /efns-Chrift , de nous 
faire la grâce, que iamais ledit Pcre Avillon , n'ayt n'en à faire dans 
noftre Monaftere, nous étant impoflîble de le voir, que comme noftre 
oppofé, & non comme un Père de confiance & de charité. <JMonfei- 
gnenr, confiderera, s'il luy plaift,que fa Grandeur, n'avoit commis le- 
dit Père, que juf qu'à nouvel ordre, lequel nouvel ordre nous deman- 
dons trés-humblement, & que pour nous attacher à noftre conftitu- 
tion,qui eftapprouvéc du Saint Siège, & qui nous donne droit de choi- 
fir noftre Perc fpirituel, ou Supérieur, Nous nommions en coûte hu- 
milité à fà Grandeur, quatre ferviteurs de Dieu, que nous ne connoif. 
fons que par réputation, pour cftre Créatures & Officiers de fa même 
Grandeur, voulantavoir un Supérieur, non moins de fen choix, que 
de noftre propre élection, & deurant de conferverauffi foigneufement 
noftre profonde foûmiffion aux volontcz de fa Grandeur,que les dreks 
que noftre Saint Fondateur, &. le Saint Siege.nousont donnez. 

Nous fupplions fa Grajideur de, nous accorder pour Supérieur, 
Monfieur fon Offeial, oubiciii M.ov.Gcur Burin, Chantre & Chanoi- 
ne de fon Eglife Cathédrale, ou Monfîeur le Doyen de Sillon, ou bien 
Monfîeur fen 'Promoteur, Curé du Port, nous recevrons avec foûrrnf- 
fion & joye, lequel de cesquatre, qu'il plaira à fa Grandeur de nom- 
mer pour noftre Supérieur , &. nous continuerons dans noftre paix 6c 
Obfcrvance, à prier pour la fanté & profpcrité de fa Grandeur; Pour 
témoignage de la ûncerité de nos cœurs, nous lignons toutes icy de nos 
propres mains. 

àcçur Frattfpijè Marie à; Saint HtlUire affiftante & confeillere, qui n'a 
point demandé ni fait demander la vifite, & qui n'a jamais efté contrain- 
te pour la confeffion, mais qui ay efté fi mal traittée en particulier & en 
gênerai par le "pereAaeillon dans la vifite; & en fuis fi înfatisfaite, que 
je ne crois pas pouvoir faire mon fa lut feus fa conduite; ayant la con- 
feience dans unegefoe &: un trotib'e perpétuel, depuis qu'il a fait la vid- 
ée, a caufeds la defunien & du defordre qu'il a mis dans la Commu- 
nauté- 
Sœur Marie Lucrcpe Ckarb d'il lemefme. 
Sœur. Marie Stifanns Mwgst défasse, direUricc & eonfeillere-, a dit le 
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m'éme, Se .1 joute?, que noîhe chereMere deChr.u^y n'a jamais di(rrati 
les deniers du Monaftere, que pour le -bien de la Communauté, &qui 
nay j .niais efté contrainrepour laconfeiïîon, mais qui fuis tout à fait 
infatisfaite du père AuciUon, ayant efte tres-mahraittée de luy en la 
vifice engeneral &r en particulier. 

Sœur Marie z/fmable remet ceadjtHrice & ajant le foin des papiers y a 
«litlemême, Se ajoute; pour le temporel norVe chère Mère n'a jamais 
gardé l'argent quia efté receu, elle ne l'a jamais touché, ains l'a remis 
dans !ecoft\e à trois clefs; èV moy-même l'aydonnéà la Sœur cecono- 
irie quand elle en a eu befoin. 

Sœur iJWarie G liberté de Rebottrs, a dit le nie ne. 

Sœur Marie Antboinctte Momorcier farneiil^nte, a dit le même. 

Sœur Marie leanne Tailbandier, a die le même, & adjoute; qui ay 
cfté tout à fait feandalifée du procédé du Père Aueillon dans la vilite 
qui a troublé les confeiences, je demande avec toutes inftanecs à Mon- 
feigneur, de nous biffer dans la liberté que nous donnent nos canftitu- 
tions de faire choix d'un Père fpirituel , ne voulant du tout point avoir 
à faire avec le père Aveillon. 

Sœur Marie aJUichelle de Fontenilles, qui n'a point demandé ny fait 
demander la vifice, qui n'a jamais eu aucune contrainte pour laconfef- 
Êon; mais qui fuis tout à fait infatisfaite de la manière d'agir duPete 
Aueillon d.ins la vifite. 

Sœur Marielojeph tJîfori», a dit le même. 

Sœur Jeanne Marie Aavijat, qui n'a point demandé ni fait demander 
la vifite, & qui n'a jamais enaucune contrainte pour la confeflïon, qui 
ay eue feandaliféedu procédé du l'ère Aueillon dans la vifite,quia trou*» 
blé toutes les confeiences, ie demande que nous ayons la liberté que 
moftre confticution nous donne de faire élection d'un Père fpirituel. 
Sœur Anne Fray.çoife de Boude çjfrfovtbriffont confeillere,.a dit le mefmer. 
Sœur Iacunehne Marie tJMefnier, adit jemefme, & adjoufte; &fup- 
plie très-humblement Monfeigneur de nous accorder un des quatre 
fus-nommez, tant pour le repos & la paix de mon aine, que pour l'u- 
nion de cette Communauté. 

Sçe.x\ï Anne Marie 1)nmas ) a dit le mefme, & ajoute} d'auoirefté 
tres-mil traittée en la vifite par lepere Aueillon, ie demande au Nom 
Je Dieu, de n'auoir jamais nen à faire avec luy , & d'avoir la liberté 
de choifir un des fufnommez félon nos constitutions. 

Sœur Marie Lomfe Girard,a(Teure tres-veritablement de n'avoir ji- 
mais demandé ni fait demander la vifite par qui que ce foit, ni efté 
contrainte pour la confeience, ayant eu toute liberté pour la confef- 
f!on,& ie demande en tonre humilité la liberté que nous permette.": 
nos conftitutions de choifir noure père fpirituel» 
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Sœur Angélique Marie Pelijfier portière , qui n'a jamais demandé 
Ri fait demander la vifite, ayant eu toute forte de liberré pour la con- 
fcience, & puis afïeurer que noftre chère Mère n'a point touché l'ar- 
gent de la Maifon,que pour le bien de la Communauté, & parles mains 
des Oftîcieres, ie fuis extrêmement mécontente du Pore Aueillon dans 
la vifite, Se demande detout mon caur la liberté que nous donnent nos 
conftitutions pour faire le choix d'un Père fpirituel, afin de n'auoir, 
jamais rien plus affaire avec ledit Père Aueillon. 

Sœur Francoife Marguerite de M atrlbut, a dit le mefme. 

Sœur Louyje Marguerite Roblcho»fnrveillante y qui n'a iamais deman- 
dé ni fait demander la vifite, qui alTeure Se affeurera avec ferment, que 
ie n'ay iamais eflé contrainte pour laconfelTion >quiay elle mal-traittée 
du Père Aueillon dans la vifite, ie demande au Nom de Dieu de ne 
plus demeurer fous fa conduite, ie ne le fçaurois faire fans me damner; 
depuis la vifite ie n'ay point eu de repos de confeience. 

Sœur./4«»e Claire de Dallet, qui n'a point demandé ni fait demande 
la vifite, & ay toîiiourseu une entière liberté de confeience, mais qui 
n'ay point de paroles capables d'exprimer l'extrême infatisfaélion que 
i'ay receu du proce-lé du Père Aueillon dans la vifite; ie (uplie tres-hum- 
blernent Monfeigneur, de nous lailfer obferver la liberté que nous don- 
nent nos conftitutions , Se fuis obligée en confeience pour le bien ds 
paix &d'vnion, Se pour mon propre falut , de demander de n'avoir ia* 
mais rien plus affaire avec ledit Père Aveillon. 

Sœur M agdeleme Angélique Savlgnae, a dit le mefme. 

Sœur Icanne Therefe Grat, protefte de n'avoir point demandé, ni fait 
demander la vifite, qui a toùiours eu une parfaite liberté de confeience 
félon tous les droits de nos règles & conftitutions, qui a efté tres-feanda- 
lifée de l'iniuftc procédé du Père Aveillon, ie fuplie tres-humblèmenc 
tJlfottfeigneitr, de nous donner laliberté de fuivrenos conftitutions pour 
le choix d'un Père fpirituel, eftant obligée pout mon propre falur de 
n'avoir iamais plus rien affaire au Père Aveillon. 

Sœur Marie çJMargtterite Taillandier, a dit le mefme. 
Sœur Lottyfe Françoifi de Flajat, protefte n'avoir point demandent 
fait demander la vifite, & ay toùiours eu vne entière liberté Se parfait 
repos de confeience depuis que noftre chère Mère de Chaugy nous gou- 
uerne, excepté depuis la vifite que le Père Aueillon a fait céans, que ie 
n'ay eu que trouble & inquiétude de confeience, à caufe du defordie 
qu'il a mis dans la Communauté : Ce qui m'oblige en confeience pour 
lebien gênerai decette Maifon, Se mon falut particulier de demander 
en toute humilité avec toute l'inftance poflible. à Aienfeigncur, la grâce 
de nouslaifter obferver le droit que nous donnent nos conftitutions de 
faire choix d'un Père fpirituel. 
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Sœur Claude Afarie Gras, qui n'a point demandé, ni fait demander 
la vifite, & qui a toûiours eu vne entière & parfaite liberté de confeien- 
ce fous la conduite de noftre vnique Mcrej le demande au Nom de 
Dieu de n'avoir rien du tout plus affaire avec le Père Aueillon, afin que 
ie puilfe faire mon falut, & vivre contente dans ma vocation; ce que ie 
ne fçauiois faire fous fa conduite, à caufe du defordre où favifitenous 
a mifes. 

Sœur Anne Charlotte Bree, protefte n'auoir point demandé ny fait 
demander la vifite, & qui n'a iamais efté contrainte pour la confeilion: 
le fupplie tres-humblemenr, Monfeïgneur, de nous accorder lagracede 
n'auoir iamais rien plus affaire avec le Père Aveillon, ne croyant pas 
pouvoir faire mon falut fous fa conduite, à caufe de la desunion & de- 
fordre qu'il a mis parmy nouî. 

Sœur Françoife Catherine de Dallet, afleure de n'avoir demandé, ni 
fait demander la vifite par qui que ce foit au Monde. Que iamais elle 
n'a eu plus de liberté de confeience que fous la conduite de noftre vni- 
que MeredeChaugy; mais qu'au contraire ie l'ay eue tout à fait gefnée 
ik troublée depuis la vifite que lePere Aueillon a fait céans par la divi- 
sion & le de r ordre qu'il acaufé à cette Communauté, ayant efté tres- 
rr.al traittée de luy, &[fuis fort infatisfaite de tout fon procédé dans 
noftre vifite; c'eft-pourquey ie fupplie, Jlfonfeignettr, d'avoit vn autre 
Père fpirituel,choifi félon la liberté quenous donnent nos coftitutions. 

Sœur Marie Emanttelle Terrible, qui n'a point demandé ni fait de* 
mander la vifite, qui n'a iamais efté contrainte pour la confeflîon, 8c 
qui demandelaliberté de faire choix d'vn Père fpirituel félon nos conf- 
titutions, eftant tont à fait infatisfaite du Père Aveillon en tout fort 
procédé & manière d'agir dans noftre vifite. 

Sœur leanneFrançoife Jrragonnez. la cadette, qui n'a point demandé,ny 
fait demander la vifite, &qui a toujours efté dans une parfaite liberté 
de conftience. 

Sœur Magielaine Ferrand, qui n'a point demandé ni fait demandée 
la vifite,&qui a toujours eu une entière liberté deconfeience. 

Sœur Marie fofeph Fotirnier, qui eft bien furprife & affligée de trou- 
ver à fon retour d'unvoyage,ce Monaftere tout troublé (Je affligé par la 
vifite du Père Aveillon, elle ne peut concevoir cet artifice, n'ayant iamais 
\û la communauté qu'en patfaite union & régularité iufqu'à prefent. 

Sœur asfnne Marie Roux ; Sœur Ieanne Françoife (oiirtadon; Sœuc 
7'herefe Jacqueline Nouas-, Sœur ^Anne Lomfe Reverdet ; S (sut Marthe 
Anthomette Imbert. Lefquelles ne fçachant pas eferire , ont requis 
la Secrétaire du Chapitre, de figner pour e!k-s, eftant preftes aufïï 
bien que toutes celles qui ont de leur plein gré figné de leurs mains, de 
fouftenir la vérité, & nous recourons toutes à la bonté de Monfei- 
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\j.j gneur, pour avoir un Père fpicituel (don nos Conftmnions, que nous 

jjL n'avons iamais efté plus contentes , en paix & en regulaiité que fous 

noftre chère Mère deChaugy, 
H' <■ Voi!a,fans doute un Adîequi fait connoîire dequel crédit doit eftre 

$■**> le mémoire que ce Père remit entre les mains de Monfieur de Cler- 

mont, car après la confufion que luy dût donner cette Requcfte , dont 

l'authentique eft entre les mains de Meilleurs les Commiflaires; il eft 

y\ ■ aiïéde feperfuader qu'elles furent les dépolirions de fon verbal, qui ne 

, fut formé ni (Igné que par luy même; les cinq difcoles qu'il avoit def- 

Q lLy ^ unies de la Communauté, employèrent pour luy toute leur induftrie, 

,, ' pour cabaler le Monaftere; Et il eft viay de dire , que fon reflentiment 

^*V a été l'origine de tous les troubles qui luy (ont arrivéesjmais la répoufe 

l^J~) faite au libelle a parlé à fonds de tous les effets qui s'en font enfuivis:- 

EtcétA&e fufKt, pour voira" vingt-deux Religieules ont depofé ce qu'il 
avance; car en voila trente trois qui le dcfavoiïent d'une manière bien 
£blemneIle,Et quoy qu'on ait voulu couvrir d'un deftveu forcé la (îgna- 
turedeces Religieufesje contredit du defaveu pardevant un Notaire 
. ne fait qu'accroiftre la honte & lafoiblefle,& mémelaneceilirédecoii- 

•^ - fronterces dcpolîtious. 

^ (< ! ARTICLE XI I. Texte. En un mot on ne croira pat qw un 

*i^ c Evèque, qui n' avoit jamais eu rien à demejlcr avec la Mère de 

K-/y. Cbaugy,&c 

\fjy RESpONSE. On n'a point crûqxie M. de Clermontait efté pouiïe. 

deluy même a mal traitter la Mère de Chaugyjmais après tant de bien- 
veillance qu'il luy a témoigne Tefpace de deux ans, fon aigreur a furpris 
le monde, & on a eu raifon de tirer cette confequence , que les anciens 
ennemis de la réputation &: de la vertu de cette fille, principalement 
le P. A. luy en ont donné des impreffions fi defavantageufes , que du 
depuis il luy aeftéimpoQîbiede pouvoir rentrer dans fes bonnes grâces. 
Le reftedim article eft refpondu. 

ARTICLE JC1I1 & XIV. Texte. Que f eut-on trouver 
à redire en la fuite de cette -procédure^ quels font les abus. Etc. Z4 t 
oit cftla contmdiïhon,&c. 

RESPONSE.La matière & la formede cette procédure eft vicieufe 
de toutes les manières ; Et puis que le Repîicateur n'eft point content 
de ce qui s'en eft dit dans la Refponfe, donnons luy le plaifir de luy en 
faire remarquer quelques défauts & nullités infoûtenables ,c'eft luy 
même qui ledefïre. 

I. NVLLITE'. Le vingt-quatrième Décembre, veille de Noël, M. 
l'Evêque de Clermont fit l'Ordonnance de fe tranfporter dans la 
mai. on des Rdigieufcs, pour informer, cela fe fir.il n'y a rien à redire- 
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pour le droit , car le Supérieur a le pouvoir ; les abus pfetêndus,qui fe 

trouvèrent dans la maifon, font rédigez en forme de dépofirion, l'in- 
formation démence imparfaite, &on la renvoyé à i'Official pour procé- 
der , l'Official demeure dans un calme admirable plus de fix mois ;il 
ne paroit rien de luy , il n'entre point du tout dans la maifon des Reli- 
gieufes jnfques en Iuin I 66g , ce qui futaprés l'élection , il ne fignifîe 
rien , il ne fait aucune pourfuite ; étoit- il en voyage? Etoit-il endormy? 
cette parentheie eft bien longue , pour remédier à des maux prefens,& 
à des abus fi étranges. 

SECONDE NVLLITE'. Le 13 de Mars 1 66g ,1c li- 
belle dit qu'il fut décrété un adjournementperfonel contre la Mère de 
Chaugy , cela fe dit , mais les hommes n'en Içavent rien, le premierqm 
en a parlé c'eft le Vicegerent de 1 Officiai, dans l'acte d'oppofuion à 
l'élection du ? de Iuin I 66g , ou il allègue ce décret d'ajournement; 
& le prend pour un moyen d'oppofition à l'élection. 

Ce décret prétendu du 9 de Mars ne peut efrre qu'une fterile fuppon*-' 
tion,car il eft fans aucune forme, l'Official ne la point ordonné fur au^ 
cune information, puifque jamais il n'eu a fait dans la maifon avant 
le mois de Iuin; il n'a pu le lervir pour cet effet des depofitions que 
Moniteur de Clermont fit réduire en mémoire, & qui ne furenr qu'un, 
motif.oour renvoyer la procédure à fon Officiai, d'où s'enfuit que c'eft 
un décret fait a plaifîr 5 qui n'a point de matière , qui n'efl ny reconnu 
ny lîgnifté , &c qui eft demeuré dans le nean: , iufqu'au temps qu'il a plâ 
au Vicegerent de luy donner fon apparition au 7 de Iuin, fans s'enqué- 
rir fi ce fon être étoit véritable 6V non pas fuppofé. 

TROISIEME NVLLITE'. La fuîtnination d'une excorm.' 
munication majeure, doit être précédée de trois mollirions , à trois dri- 
vers iours , Se données par écrit ; le iour de la menace n'eft point conté 
parmy ces iours ; le iour de la fulmination n'en eft point du nombre : En 
en cecy paroift l'abus évident de l'Official, il prend ia commination 
pour ton premier iour ; le fécond iour il avertir Si enjoint d'obeyr : Le 
même fécond iour il fait, avec tumulte, un commandement itératif à 
moins d'vn quart-d'heure d'efpace, & fans donner des monitions par 
écrit, à même temps il fulmine fon excommunication , interdit Si fu£ 
penfîan,& tout cela eft fait & parfait en un iour ik demy , comme H 
paroitdans l'acte de la Sentence, quoy que l'écrivain du libelle pafîie 
ces nullitez autant qu'il luy eft poffible ; ou il faut marquer un défaut: 
intolerab'e, d'excommunier fans exception toutes les Religieufes du> 
Chœur , innocentes ou non, 

QV A TRIE ME NVLLITE'. C'eft à tort que l'Official fe 
plaint de l'oppofition Si icfiltance,qne firent les Religieufes de luy ofl- 
yùr les portes de la clôture, pour transférer leur Supérieure: Accordons . 
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luy qu'il ait eu le pouvoir de décréter cette tranflation ; mais on nie 

qu'il ait pu l'exécuter fans la commiffion exprefte de Monfieur de Cler- 
mont , fi^nifiée deuëment & juridiquement ; comme il n'a pas eu la 
commiffion , il a bielle l'aïuhorité Epifcopale , & les Religieufes ont 
pu &:dû luy refilter ; bt leur oppofition ayant été jufte,e!le n'a pu fer- 
vir de fondement à l'excommunication; Et c'eft pour cela même qu'elles 
ouvrirent la clôture à Monfieur de Clermont,qui feul a pu le com- 
mander , ou perfonnellement , ou par commiffion exprelle. Et damant 
plus qu'il y avoir un apel fufpenfif , interjeté & fignifié juridique- 
nienr. 

CINQUIEME NVLLÏTE'. L'Ordonnance du 1 3 de 
Iuin, qui fut fîgnifiéeà la Mère de Changy, pour comparoiftre dans la 
huiraine devant l' Officiai , aux grilles du Parloir, eft juridique: mais 
celle du I 4 , qui détruit la première , eft abufîve , le Promoteur fe de- 
voir pourvoir , pour faire calïer cette Ordonnance du I 3 de Iuin par- 
devant le Métropolitain ,non pas le requérir de changer d'advis & de 
Iugement par l'O.donnance du 14. Voila de lourdes fautes pour des 
gens du métier. 

.SIXIEME NVLLITE'. L'Official n'a pu recourir par fur- 
prife à Monfieur l'Intendant , pour implorer le bras feculier à l'effet de 
l'enlèvement de la Supérieure , fans luy faire connoitre de bonne foy, 
qu'il y avoit appel interjeté & fignifié : C'eft pourquoy Monfieur l'In- 
tendant l'accufe de cette furprife dans fon verbal, & déclare , qu'au pré- 
judice d'un appel ,il n'auroit point donné fon Ordonnance. 

Les autres nullitez dans la forme &dans la matière y font fansnons- 
bre,&U'on peut dire, que l'authcur dujlibelleaeu grande raifon de la 
nommer, PROCEDVRE EXTRAORDINAIRE. 

Le Replicateur fans doute eft trop habille homme, & trop verfé 
dans les matières de la lurifdiétion Ecclefiiftique & Séculière , pour ne 
pas reconnoitre ces grands défauts dans les manières de procéder, ou 
l'on ne conte poi ne les excez & les violences , qui ont rendu l'action fi 
publique & fi fcandaleufe -, le feul acte de l'enlèvement de la Mère de 
Chaugy y parût en effet fi furprenant, qu'on ne le fçauroit lire fans 
pitié, ny croire, s'il n'éto'.t authorifé par des peifonnes, de qui le cré- 
dit eft de très- grand poids ,& fans reproche. 

PROCEZ VERBAL DE L'ENLEVEMENT DE 

la Mère de Çhaucy 3 /%#<?' p^ les Officiers de la ville 

de Montfcrrand. 

L'An mil fixeens foixame-neuf, & le Vendredy vingt-vniéme jour 
de Iuin, nous lean Baptifte Notaire Royal du nombre réduit ea 
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cette ville de Moiuferrand, ayant efté appelle dés les cinq heures du matin 

au Monaftere de la Vifitation de Sainte Marie de cette ville, de la part de 
la Mère allïftante, 6V autres Religieufes, pour lenr donner acte de tout ce 
qui s'y palTeroit, nous y aurions trouvé le fleur Officiai de Clermont.qui 
i'y eftoit desja rendu, affilié des (leurs Guerin Promoteur, Savignier,& de 
Gouelles autres Promotteurs, Depreux Greffier, Goutte Concierge de 
l'Oflrîcialité,Galoubye Advocat, Dugour Médecin, &c plufieurs autres, 
tant Ecclefiaftiques que feculiers,au nombre de vingt-cinq à trente, 
Huiffiers,Sergeans, Records, Laquais Se Serruriers, avecefpées,maite.ui>r, 
& autres outils pour rompre les portes dudit Monaftere , à deirein d'enle- 
ver la Mère de Chaugy, qui eftoit au lict malade, & la transférer au Mo- 
naftere de Clerraont; Tous lefquels fe tenoient partie dehors ôc à la porte 
dudit Monaftere dans la rue, partie dans la baffe-court ou Parloir; dans 
lequel eftant entré , nous aurions veu que ladite Mère affiliante & Reli- 
gieufes ayant efté appellées au Parloir , ledit fleur Officiai leur auroit dit, 
qu'il eftoit venu pour exécuter fon Ordonnance du quatorze du prefent 
mois,&ceen vertu de celle du fieur Intendant, portant pouvoir d'enlever 
& transférer ladite Mère de Chaugy dans le Mcnaftere de Clermonr; 
mefmes par fracture de portes, s'il y enefeheoit, avec injonction au fieur 
Lieutenant gênerai de cette ville, Se aux Confiais d'y tenir la main. La- 
quelle Ordonnance il auroit fait fignifier fur le champ aufdites Religieu- 
ses, &d'icelle baillé copie par vn defdits Sergens, à la requefte dudit fieur 
Guerin Promotteur , lequel les auroit en confequence de ladite Ordon- 
nance,fommées de faire ouverture de leur Monaftere, les advertiffant, que 
Monfeigneur l'Evefque eftoit fur le point d'arriver, pour faire exécuter 
en perfonne ladite Ordonnance par fracture de porte;3c voyant que ladite 
Scear affiliante & Religieuses n'avoient fait aatre refponfe,finon qu'elles 
perfiftoient à leur appel comme d'abus, prife à partie, & reeufationj 
mefmesappelloient de ladite Ordonnance du fieur Intendant , & protef- 
toient de la violence & nullité de touteequi feroit fait par attentat , au 
préjudice de leurdic appel. Ledit fieur Guerin Promoteur, après nous avoir 
fait voir ladite Ordonnance fignée de Fortiafefetou tranfporté avec Ser- 
gens & tefmoins es muifons tant du fieur Pafturel, Lieutenant particulier, 
pour l'abfence du fieur Lieutenant gênerai, & du fieur Servant Procureur 
du Roy au Bailliage de cettedite ville, que des fieurs Thomazel , fieur de 
Tremeau , & Moranges , deux des Confuls d'icelle prefens , fignifier la- 
dite Ordonnance du fieur Intendant , avec fommation de fe rendre audit 
Monaftere,pour tenir la main à l'exécution d'icelle: Lefquels fieurs Con- 
fuls s'y eftans rendus à l'inftant, fut l'advis qu'on eut que ledit Seigneur 
Evefque y venoit en perfonne, ledit fieur Officiai en prefencedu fufdit 
revient au grand Parloir, & demanda à parler à la Sœur du Palais , qu'il 
avoic nommée pour Directrice du Monaftere. Maiscommeellenc venoic 






1 



>:' 



7 i 









H, 

9 a. 



H- 



foi/- 

L*~fc 



(/ 



t « 



40 

pointjs'adreiïant à ladite ail! fiante &: Re'igieufes , qui eîloient perfonncs 
lefquellesilqualifioit de refract lires ; IL leur du, qu'il tenoit la place de 
l'Evefque, & qu'en cette qualité il leur commandoit abfolument de lu-/ 
ouvrir la porte, pour donner encrée au lieu r Du gourd M edecin , qu'il a voit 
amené pour vifiter la Mère de Chaugy , qu'elles fuppofoienc (d.foit-il) 
eftre malade: Ce que ladite Mère affiliante & Religieufes accordèrent vo- 
lontierSjà condition qu'il y entrercit feul, accompagné feulement de leur 
Médecin ordinaire en prefencede qui cette vifice fe faifoit: A quoyledic 
fieur Officiai n'ayant voulu confentir , &: ayant dit qu'il vouloit y étire en 
perfo.ine; & qu'il n'entendoit pas lai (Ter vificer ladite Mère par aucun 
autre Médecin, que eeluy qu'il avoit amené; & qu'il falloit qu'elle fuft 
fortie avant que Monfeigneur l'Evefque arrivait, ladite Mère affluante 8c 
Religieufes refuferent ladite ouverture, perfiuans toujours àleurdirappel 
comme d'abus;prife à partie & recufation:Surquoy led.fieur Procureur du 
Roy feroic arrivé en Robbe du Palais ('ledit (ïeur Lieutenant particulier 
n'ayant peu s'y rendre à caufedefonindifpofuion ) &peu après ledit Sei- 
gneur Euefque.qui avoit pris retraitte en la maifon du lîeur Curé, à caufe 
de la grande incômodité qu'il avoit fouffert, E fiant venu à cheval le marin 
defonChafteau de B.-auregard pendant la grande pkiye , fe feroit porté 
audit Mbna(lcre;& eltant entré d'abord au grand Parloir, ladite Mère afîi- 
ftante Si Religieufes, qui y euoient, fe feroient toutes profternées à ge- 
noux en tuy demandant fa bénédiction avec des larmes & des gemiiTe- 
niens, laquelle il leur refufa;& leur ayant commandé d'adembler la Com- 
munauté, il palîaen attendant dans vn autre Parloir; d'où eftanr revenu, 
après que toutes les Religieufes furent afTemblées ,il leur fit co.nmande- 
mant d'ouvrir leurs portes ,à quoy elles répondirent à genoux, qu'il étok 
leMai(lre& le Paueur , qu'elles ne luy refuferoient iamais la porte, fans 
préjudice neantmoins de leur appel comme d'abus ,prife à partie & recu- 
fation : il leur commanda derechef de- luy ouvrir la porte , & ladite Mère 
affiliante & Religieufes» l'ayant prié plufieurs fois de laitier entrer leur 
Médecin ordinaire qui étoit ptefent , avec celuy qu'il avoit mené , il ne 
voulut jamais l'accorder , leut dtfant que le nen fuffiloit ; en fuite dequoy 
elles luy ayant ouvert les portes , ledit Seigneur Evefque auroit fait ap- 
peiler ledit fleur Procureur du Roy , & lefdus deux Confuls , Se feroit en- 
tré dans ledit Monaftere avec eux, fuiuy defdits fieurs Grenier Officiai, 
Guerin , Degouclles , & Cbavignier , Promoteurs, Dugourd Médecin., 
Depreux Greffier, Ga'oubie Advocat,& Montjoye Hiiiffier, & autres, 
au nombre d'environ vingt cinq , mêmes Sergens & Laquais,ayans leurs 
épées , aveclefquels ,Nous Notaires fufdits , elVins aulïï voulu entrer à la 
requifition de ladite Mare affiliante 5c Religieufes , il ne nous fut permis 
la po-te ayant eflé fermée par deniere-, tellement que nous n'aurions pu 
UÇi\ voir de.ee qui fe pa^â dans ledit,. Monafterc ; mais ledit Seigne-ir 
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Evcque s'étant retire avec toute fa fuite , après an long efpace Je 

remps , & environ l'heure de midy ; Nous Notaire fufdit aurions 
efté appeliez au Parloir par ladite Mère Affiliante &c Religieufes, lef- 
quelles nous auroient requis de prendre leur déclaration , de tout ce 
qui s'eftoit paflé dans ledit Monaftere , pendant que ledit Seigneur 
Evéque y demeura ; qui eft ,que d'abord qu'il fut entré avec toute fa 
fuite, l'Huiflier qui avoir ordrede garder la porte, arracha la clefd'i- 
celle des mains de ladite Mère Affiftante, & ne la vouloit rendre fi le 
fieur Officiai ne le luy eut commandé , & ledit Seigneur Evefque 
eftant entré dans la chambre de la Mère de Chaugy,qui eftoitau lic~b 
malade, il s'en tint toujours éloigné , après quoy il pa (Ta dans une au- 
tre chambre avec une partie de fes Officiers, les autres eftans demeu- 
rez dans celle de ladite malade , avec ledit fieur Procureur du Roy, 
lefdits deux Confuls , & Chambon Père temporel de ladite Maifon, 
Savignier Promoteur , cV plufieurs autres , qui tous enfemble la voyant 
toute abbatuë & toute défigurée , eftoient furpris d'étonnement, qu'on 
voulut l'enlever en cet eftat , pendant quoy ledit Dugourd Médecin 
s'tftant approché d'elle luy tafta le poux ; & apiés s'eftre informé 
quelque temps de fes indifpofnions , & l'avoir vifitée en un genoiiil, 
il fut mandé de venir dans l'autre chambre où cftoit ledit Seigneur 
Evefque, qui peu après fîft auffiappeller ledit fieur Procureur du Roy, 
& lefdits fieurs Confuls, pour eflre prefens au Rapport dudit Médecin, 
lequel il fit fans avoir preftéaucun ferment , affairant que ladite Mère 
eftoit fans fièvre , qu'elle n'avoit ny tumeur ny contufion au ventre, 
encore qu'elle affeurât avoir la colique,& qu'il ne paroifloit ny enflu- 
re ny rougeur en fon genoiiil,quoy qu'elle fe plaignit d'y avoir dou- 
leur ; furquoy ledit fieur Evefque ayant commandé qu'on la fifl donc 
habiller ; l'Huiflier entra dans fa chambre; pour en faire fortir les Offi- 
ciers dudit Seigneur qui y eftoient , mefmes les Soeurs Religieufes, di~' 
fant qu'il ne falloir pas tant de monde pour habiller cette Femme , la - 
parole ayant efté relevée par quelques Sœurs, il s'emporta de due enec* 
re plufieurs autres paroles d'un extrême mépris, qu'il ne fçavoit fi elle 
cftoit fille ou femme , pendant quoy quatre ou cinq jeune Religieufes 
s'eftans prefentées à genoux devant ledit Seigneur Evefque , & luy 
ayant efté dit,que c'eftoient celles qui luy eftoient obeïftantes , il les fit 
relever d'abord , Se leur dit, qu'elles eftoient fes bonnes filles, & fes 
bonnes Religieufes , qu'il les ferviroit toujours de tout fon pouvoir,, 
mais que pour les autres il les regardoit comme des diables, ce qu'il 
répéta une féconde fois fois , adjoûranr encore ces mots , ouy ce font 
des diables : En fuite dequoy les deux S œurs de Dallet s'eftans venues 
jetter à genoux devant luy, il leur auroit dir, qu'il s'étounoit que des 
Elles de naitfiuice,comme cllesj&qtù avoient efté élevées d'une ma*. 
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mère toute particulière ne fçeulTent point obeyr non plus que les autres; 
à quoy elles ayant rcparty, qu'elles ne pouvoietu rien faire contre leur 
confctence, il aaroic répliqué; qu'elles le prenoient donc pour un mé- 
chant liomnie.de leur commander des chofes contre leur confcience? Ec 
elles luy auroiem répondu.qu'clles n'auoient garde d'avoir ces penfées 
de fa grandeur ; mais qu'il eftoit de confcience de ne point garder leurs 
Constitutions; en fuite dequoy elles fe plaignirent beaucoup des violen- 
ces qu'on pratiquoit coitre elles & par exprés, de ce qu'après avoir 
fignifié à leur MeredeChaugy une Ordonnance, portant que dans huit 
jouis elle comparoiltroit à la grille pour eftre interrogée, on eftoit 
neantmoins revenu dés le lendemain pour 1 enlever ; pendant lesquel- 
les entrefaires la Mère de Chaugy ayant efté habillée, elle vint à luy, 
fouftenue de deux Religieufes qui l'aydoient à marcher ; & comme 
elle fe jetra à fes pieds pour luy demander fa bénédiction , il larefuf», 
& fe recula en arrière; Se elle s'eftant profternée pour l'atteindre, il 
recula encore , & luy dit , qu'elle eftoit excommuniée ; à quoy elle luy 
répondit : Afoy Excommuniée ! Monfeigntm , ha! je ne le croj fus , à 
"Dieu ne plaife ; ajoutant qu'il fçavoit bien qu'elle avoic toujours 
lu obéir , & fe mettre entre fes mains , comme elle faifoit encore 
à prelent , mais qu'elle ne l'avoit pu , en ayant efté cnpefchée par 
ùs Religieufes, qui s'eftoient toutes jettées fur elle pour la retenir ; 
après quoy on la fit defeendre pour la mettre dans le carofie dudit. Sei- 
gneur Evefque,qui l'attendoit à la porte, oh elle fut conduite avec 
grande peine par deux perfonnes qui la foûtenoient , ne pouvant mar- 
cher fans affiftance ; pendant quoy l'Huiflïer fe tenoit à la porte de la 
chambre.pour empefeher qu'aucune de fes Religieufes ne la pût fuivre 
pour luy dire adieu , & l'on l'enleva de la forte avec une Religieufe fa 
Compagne, & une Damoifelle qui eftoit veuue d'Anelfy avec elle, à 
deiTeinde prendre l'habit dans ledit Monartere; lefdits fieurs Officiai 
& Guerin Promoteur s'eftans auffimis dans le carotte ; après quoy lef- 
dits fieurs Procureur du Roy & Confiais , & Chambon Père Temporel, 
fe retirèrent; & ledit Seigneur Evefque.qui eftoit refté dans le Monafte- 
re avec la plufpatt de fes gens , ayant fait enfuite ralfembler la Com- 
munauté, il leur dit, qu'il eftoit preft de les recevoir à mifericorde fi elles 
vouloient fe retra&er de l'éledion qu'elles avoient faite, leur ayant 
témoigné plufieurs fois beaucoup de clémence & de pitié ; mais lefdi- 
tes Religieufes luy dirent avec tout refpect, qu'elles eftoient plus que 
jamais lefoluè's de maintenir ladite élection qui eftoit Canonique & 
légitime. Et parce que ledit Seigneur Evefque leuc dit, que ce n'eftoit 
pas ce que contenoit une Requefte qu'Elles luy avoient cy- devant 
prefentée; Elles luy repartirent qu'elles n'avoient jamais prefenté cette 
Requefte, que ce n'eftoit qu'un papier de lettre étrangère qu'elles 
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n'avoient pas mefme fait lire , & qui leur fnC porté pat te Père Dnranty 

lefuite, qui les obligea de figner à l'aveugle, fur la parole qu'il leur 
porta de la part dudtt Seigneur Evéque , que Ci elles luy rendoienc la 
foûmiffion qu'il defiroit d'elles , elles n'auroient jamais plus à faire au 
P. Aveillon,& qu'on les lai{Teroit vivre en paix ; ce qui les obligea, non 
fans une extrême peine & contrainte de donner leur fignature , dont 
ledit Père Dnranty peut rendre témoignage ; ce que foûrenant lefdites 
Religieufes eftreveritableaudit Seigneur Evefque, il fe feroit levé coût 
en colère, en difant ; Sortons d'icy,car fe font toutes des Endiablées; 
& comme il y en avoir deux, encte autres, qui patloient plus fortement 
pour foûtenir la vérité» quoy qu'avec toute forte de refpecl > il les me- 
naça de priion Se de cachot , & lefdites Religieufes , comme ledit Sei- 
gneur Evefque fe retiroit, luy dirent, qu'elles perfiuoient à leur appel 
& proteftations. Et l'Avocat Galoubie ( qui efl: le Confeil g gè dudit 
Seigneut Evefque , & Cou fin germain, àcaufede fa femme & des Sœur» 
Arragonnées , qui font du party des Difcolles , pour raifon dequoy il 
s'eft toujours porcé avec beaucoup de chaleur dans cet affaire) pouffé 
d'une averfion & paffion étrange contre laditeSœur Affiliante & Reli- 
gieufes, dit tout émeu de colère en fortant delà Maifon , qu'il n'y a voit 
pas de Diables d'Enfer plus obftinés que ces Religieufes -, de laquelle 
déclaration , Se de tout ce que dellus , qu'elles affirment véritable en 
leurs confeieuces, Se qui fera attefté parlefdirs fietirs Procureur du Roy, 
Confuls Se aurres perfonnes qui ont efté prefentes , comme elles les en 
ont requis , Se pourrou eftre certifiée par tous ceux de la fuite dudit Sei- 
gneur Evefque s'ils avoient la liberté d'en dépofer par ferment, lefdites 
Sœurs Affiliante & Religieufes en onr requis aéte, & d'en drefler le 
prefenr procès veibal ; Ce que j'ay fait pour leur valoir &fervir ce que 
de raifon : Ec fe font icelles fous-fignées avec ledit fieur Procureur du 
Roy. Les (leurs Thomazel fieur de Tremeolles. Moranges Notaire 
Royal, Confuls. Chambon Docteur en Médecine. Chambon Con- 
seiller du Roy , Controlleur Generaldu Taillon en la Generaliré d'Au- 
vergne , Père Temporel de ladite Maifon. Barbier Chirurgien Con- 
fultant ; Se Mofnier Clerc , tous Habitans dudit Montferrand , fous- 
(îgnez avec nous Notaires. 

Sceur Anne Claire de Dallet , Affiliante. Sœur Anne Françoife de 
Mombrifon. Sœur M.irie Suzanne Mangot. Sceur Marie Aymable 
Vernet. Sœur Marie Gilberte de Rebours. Sœur Marie Antoinette 
Montorcier. Sœur Marie ïofeph Morin. Sceur Marie Ieanne Taillan- 
dier. Sœur Marie Michelle de Fontenilles. Sœur Ieanne Marie Ra- 
vivât. Soeur Angélique Mane Peliicier. Sœur Louyfe Françoife de 
Flayat. Sœur laqueline Marie Ménier Montorcier. Sœur Françoife 
Marie de Saint-Hilaire. Sœur Anne Charlotte Broc. Sœur Françoife 
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Marguerite de Mattibus.Sœur Marie EmanuelleTerrible.Sœur Louyfe 

Maguerite Robichon. Sœur Ieanne Thereze Gras. Sœur Françoife 

Catherine de Dallet. Sœur Magdelene Angélique Savignac. Soeur 

Marie Marguerite Taillandier. Sœur Claude Marie Gras. Sœur Marie 

Louyfe Girard. Sœur Ieanne Françoife Courtadon. Sœur Anne 

Louyfe Reverdet. Servant, Thomazet, Conful. Morangcs, Conful. 

Chambon, Dodt.Med. Chambon, & Père Temporel de ladite Maifon. 

Barbier, Chirurgien Confultant. Mofnier. Barbe, Notaire Royal. 

N'eft-ee pas allez pour répondre à la queftion de l'Autheur de la 
Réplique, quinous aprefïéde luy direàquelleoccafion on Ce plaignoit 
del'excésdela procédure? Croit- il que tout le monde foit endormy,& 
que des actions, qui fe font palTées aux yeux de touce une Ville, foient 
demeurées dans l'oubly 8c dans le filence? 

ART JCLE JTV.&JTVI. Text. Mais enfin, peut-on 
authorifer la Rébellion mouye de cette Reliqieufe, & de celles de 
fonparty? &c. 

RESPONSE. Le Replicateur manque de matière afîeurémenr, 
car il répète icy ce qu'il a dit & redit imp.. rrunément dans fon Factum . 
Que les fix Religieuïes foûleverent toute la Ville; que la douceur avec 
laquelle on les traitoit, caufa leur enduteiflement; Que le P. Avillon 
ne prononça pas que l'élection fut canonique ,&que c'eftune purefup- 
pofuion. S'il nous donnoit des preuves bien évidentes, onlecroiroir, 
mais àleur défaut ,il nous permettra de nous tenir à nos Réponfes, Ec 
de maintenir que l'élection Fut légitime de toutes les manières , & que 
l'oppofition du Promoteur fut pofteneure à l'élection; on dit que le 
P. A.avoit en poche une oppofnion en forme,qu'il s'oublia de publier, 
Voila un grand oubly dans une affaire fi importante; que peut- on dire 
du jugement de cebon Père; Nous en avons un fenriment plus favora- 
ble à (a diferecion ; car nous fommes perfuadez que l'oppofition ne fuc 
conceuë pofterieurement , que pour empefeher que l'élection ne fut 
authotifée par la confirmation de Monfeigneur l'Evefque. C'eft pour- 
quoy l'Autheur de cette Réplique , dans le i j. a Une* , quicomman- 
ce par ces paroles, [mais d'atltettn, il importe peu ejne cette éltciton ait 
tfié Canonique ,&c.) efi forcé de prendre un autre détour, & de foûte- 
nir qu'un Décret & information antérieure contre la Mère éleuë, futfi- 
foitpour détruire l'élection , ou du moins pour fùfbendre fa confirma- 
tion. Mais parce que ce Décret efr fans évidence , & que jamais l' Offi- 
ciai n'a commencé ny pourfuivy, ny projette aucune information dans 
le Monaftere > avant l'élection , tout ce iubtil raifonnemenï fond ea 
abîme.. 

ARTICLE 



\ 




45 

ARTICLE JTyiI. Texte. On ne rcpcicra pas icy tous les 
Chefs d'aceufation, qui font écrits dans le Faiîum 3 &c. 

R E S P Ô N S E. Le Replicateur fe rend tidicule en cet endroit. 
L'acle des 3 3 . Réponles cy-deffus rapporté , fait voir auffi clair que le 
jour , lanulhtitédesacculations; La Réponfe au Libelle les a détrui- 
tes j la qualité des faits & des perfonnes les rend infoutenables ; l'in-; 
du&ion des actions qu'il fait palier pour criminelles , fait voir que l'E- 
crivain a du loifîr a perdre ; & parce que le temps nous eft plus précieux 
qu'a fon oyfiveté, nous le laifferons amufer aux bagatelles. L'article 
18. qui s'explique en ces termes (c'efi me très- jeible défenfe , cVc ) eft 
bilieux-, il y a du feu dans Ion énoncé. L' Autheur ne peut fouffrir qu'on 
ait donné à Ton Factum le tiltre de Libelle diffamatoire ; mais les gens 
de bien en peuvent appeller au fens commun 3 & les perfonnes fans in» 
lereft en porteront le jugement à la feule lecture qui s'en peut faire. 
Vn Libelle n'eft autre chofe qu'ji» Ecrit fcanialettx , injurieux, calom- 
weux , ojfençant , emporte', menteur & immedefte , tout le Fadhim elt de 
cette manière ; un Logicien conclué'roit ergo. En ce lieu même où le 
Replicateur s'en plaint ; il diffame hors de raifon un Ecclefîaflique , Se 
l'acctife d'avoir écrit, ou fait écrire, des Lettres menaçantes à un Prélat, 
qui (ont des fuppofitions inconcevables; Se peut-edre que 1 Ecrivain 
!es a formées luy-mefme pour donner la dernière perfection à Ion 
Libelle. 

ARTICLE JtflJT. Texte. Mais l'imprudence & l'aveugle,, 
ment de l' Autheur de cette Réponfe eft tout a fait déplorable _, &c. 

RESPONSE. De grâce écoutons le parfait raifonnementdece 
Replicateur. 

Monfieur de Hanteville dit à la Mère de Chaugy, qu'on ne parle- 
roit jamais entr'eux des Confefïionsde qui que ce fuft. Ergo Monfieur 
de Hautevillea révélé les Confeffions des Religieufes,. Quelle Diale- 
ctique! 

L'AutheurdelaRepliquedit , QuefonFactum n'eft point un Libelle 
diffamatoire. Ergo SonFactumeft un Libelle diffamatoire. 

Le Replicateur dit, Que les informations prétendues font un recie 
fidèle & véritable. Ergo Ces informations ne font pas veritab'es. 
Vn fçavant homme , comme luy , devoiïreftre envoyé au monde pouc 
nous apprendre cette haute manière de raifonner , inconnue» avant lu/, 
fans doute, à tous les Philofophes. Voyons fi les Réponfes des Reli- 
gieufes entreront dans fonfens,& fi elles tombentd'accord que ce ver- 
tueux & fage Ecclefiaftique ait jamais révélé, le faccé fecret de leurs 
Canfeffionsj- 
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1xa> T^T O V S fous- lignées , attelions par la Foy que nous devons à Dieu, 

JL^I Se par la fidélité que nous devons à nos propres confidences, au 
témoignage de ]a vérité, que c'eft une aceufation très faufle &tres- 
calomnieufe, que celle que l'on dit avoir elle faite contre Moniieurle 
Docteur deHauteville, que nous nous foyons jamais plaintes qu'il ait 
révélé nos Gonfelïïons,lefquelles il a receuës bien plus rarement que 
nous n'aurions fouhaité, & que nous l'avons connu des plusdifcret& 
fecret,devot, docte &c folide en fes avis & direction de confeiences, que 
nous ayons jamais expérimenté; nous avons fouvent fouhaitté de 
repofer entièrement nos confeiences entre fes mains , 5c d'eftre affiliée* 
de luyà noftre dernière heure. En foy de cette fainte vérité , nous 
lignons de nos mains propres. 

Sœur Anne Claire de Dallet, Affiliante. Soeur Marie Suzanne Man- 

■ got , qui le lignerois de mon fang. Sœur Marie Aymable Vernet, 

' Confeilleres. 

ù< { ' L'acte fe trouve fouferit de trente perfonnes de la Communauté,' 

w£\ & fevoid attaché aux pièces du procès, attelle & legalizé. 
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ATTESTATION. 



TW T y S fous-fi<zné Docteur & Profejfcur es Droitls , Advo- 



1 *H l J^l caten Parlement , ^ Confeil ordinaire des Dames Reli- 

' ^ y.eufes du Monaftere de Sainte Marie de la Vifitation de la Ville' 

i, ^ ae Montferrand. Certifie & attefte à Meffieurs les Commijfaires 

jj/ nommez^par fa Majeftè , pour la procédure extraordinaire faits 

contre la Dame Francoife Magdelene de Chaugy leur Supérieure, 
par Monfieur £ Eve f que de Clermont 3 que ce font lefdites Dames 
Religieufes qui ont drejfè elles-me fines ladite atteftatien } & l'ont 
toutes fonces en noftre prefence ; Q> que fi elle rieft pas atteftéepar 
nnNotaire &des témoins ,cela provient de ce quon ne leur permet de 
parler à perfonne,ny d'écrire ou recevoir des Lettres depuis le procez^ 
fînon à leur Confeil, encore a.ffîftées d'une Religicufe du party con- 
traire ; ce qui fait qu elles ne peuvent faire connoiftre à fa Majeflè 
ta vérité de ce qui s'ejlpajfé 3 & des violences qu'on exerce joumcU 
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lement contre elles , que far des écrits tels que font ceux que nous 

atteftons & ajfeurons eftre très-véritables-^ En foy dequoy je me fuis 

fous-fiqriè. JE ait a Montferrand ec quatorzième Aoufl mil fix cens 

fixante-neuf Signé , DENIS DE BEAKLIEr. 

Voila vn A&e raifonné d'autre manière, que le texte de l'Efcrivainj & 
levoicy réduit à la forme parfaite. La probité & la fidélité de Monfieur 
de H. dans lefaintMiniftere des Confeflions, font atteftées parla Com- 
munauté, parles noms & le nombre de trente- trois: l'acte eneftreceu par 
vne pcrfonne publique. PAR CONSEQVENT le Replicateur n'a pas 
dit la vérité. Ergo (on Ecrit eft diffamatoire. Cela s'appelle raifonner; 8c 
l'Autheur duFa&umen pourroit faite trois fyllogifmes pour fon instruc- 
tion. 

ARTICLE XX. Za Rejponfe à l'article de la Comédie ne 
fait f as faroifire moins de foiblejfe-.il ne faut $as efire critique >&c. 

RESPONSE, Ce 20 article & le 2 i, qui commence ainfi ; Et farce 
qnon veut que l'on s'explique quelle eft la première, &c font du mefme fujet, 
& touchent cette Paftorelle, dont ona fait vn fi grand bruit. C'eft vue 
ehofe furprenante qu'vne procédure extraordinaire,qui a feandalizé tou- 
te la France, ait réduit toutes fes raifons à vne Comédie; Quand on Je- 
mande à Vautheur de ce te xte ce qui l'a obligé d'écrire fon libelle ; C'eft, 
dit-il, pour juftifier Monfieur l'Official ôc le Promoreur de Clermonr, 
d'avoir agv concre de grands exceds commis par les Religieufes contre 
leur Prelat;& tous ces excez fe reduifent à vne Comédie. Eft-ce pour cet- 
te pièce qu'on a créé des informations 6c des décrets, à qui l'on a donné 
la matière & la forme qu'on a voulu? Eft- ce pour elle qu'on aémû tant 
de vacarmes contre vne élection il canonique? Eft-ce pour vnePaftorelle 
qu'on a excommunié, interdit & fuTpendu tanr de ReHgieufes? Eft-ce 
pour elle qu'on a enlevé le Saint Sacrement de leur Eglife. & qu'on a mis 
les cadenats aux grandes portes? Lit ce pour cela qu'on a placardé contre 
les murailles de ce lieu d'adoration, MAISON E COMMVNIEE; Le 
Replicateur a nié lan'i'coftancede cefaict injurieux, mais il enferoit con- 
vaincu par vne des affiches, qui eft venue jufques dans les mains de Mef- 
fîeurs les Commiflaires, & qui eftfignéedu nom duSeigent, au nom de 
ceux qui ordonnèrent qu'elle fuft placardée. Enfin eft-ce pour vne Co- 
médie qu'on a enlevé laSuperje'.'te d'vne maifon ? Lerapport n'eu" pas 
jufteentre ces violences & vne Paftorelle, Pofons que eue 1 aitore!!e 
foit vn des plus gr nds chefs des aceufations; Pofons. meh c qui Lr. 
J>as,la certitude de fon Autheurj après tout cen'eft qu'vn article qu'il raut 
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examiner; Et fi l'on enfaitlacomparaifon avec les autres caafes du pro- 
cès, ce n'eft rien qu'vne bagatelle ; cependancon veut qu'on oublié tous 
les autres exceds de l'Official de Clermont,pour vue Comédie: mais pour 
larendre plus criminelle on explique les mots , on tranlporteles vers , on 
équivoque fur les iens, on cache ce qui peut faire excuier la forme ou la 
matiere;Ec jamaisles écrits les plus décriez dans l'Hiftoire n'ont fouffert 
de fi grandes leveritez: ceux pui Tout leu'è fans paflion , & fans interrom- 
pre le fens de fon fujetjs'enfont raillez, & n'y ont rien trouvé contre la 
Religion,ni contre l'Eftatjce qui fait qu'on s'étonne que cete pièce ait efté. 
produite pour eftre le boulevard de la juftification de l'Official de Cler- 
monc,comme fi toute fa procédure fe devoitarrefler à v ne Comédie. Si elle 
n'étoic rien; fi elle étoic dans le néant , la procédure laifferoir-elle 
d'eftre extraordinaire, abufive, exceCive& violente? l'advis & le procès 
verbal de Monfieur de Fortia Intendant du Roy en Auvergne, n'a pas creu 
que fi peu de chofe pût empefcher une élection canonique 3 ni mériter les 
foudres de l'Eglife;&: neantmoins on ditpubliquement, &dans toutes les 
compagnies , que c'eft la feule chofe que l'on veut confiderer dans le 
procès; fi neantmoins on veutécouter lesinnocens, & même au fujet de la 
Comédie, voicy ce que les Religieufes en ont écrit à Meilleurs les Com- 
miffaires-pour leur expliquer la fincerite de leurs intentions. 

VIVE IESVS. 

NOus fous-fignez atteftons &proteftons en parole ifë vérité, que h 
Paftorelle dont il eft fait mention dansleFactum des Officiers de 
Monfeigneur deClermont,n'a iamais été fcandsileufe aux feculiers, puis 
qu'aucun feculier, ni hommes,ni femme n'y fut prefent;Qne comme de 
tout temps c'a efté la coutume de ce Monaflere de reptefenter quelque 
petite hiftoire dans le Chœur des Religieufes, n'ayant point d'autres 
lieux propres, la permiflîon eu fut demandée & obtenue avec importu. 
nité de noftre tres-honorée Mère Françoife Magdekine de Chaugy , 
pour la récréation & divertiiîement de nos Penfionnaires prétendantes & 
Soeurs du Noviciat ; que les Maiftreffes des unes Se des aurres en prirent 
totalement la direction, fans que nôtre fufdite Mère s'en méfiât , nous 
priafmes Monfieur de Hauteville d'y affilier à la grille extérieure de l'E- 
glife avec nos Tourieres. Cette action fe paffa dans la plus grande inno- 
cence du monde , & ne s'y fit aucune reprefentation qui ne fut dans la to- 
tale modeftie Religieufe ; nous n'en avons jamais tiré aucune mauvaife 
confequence, & nous ne fçav'ons qui en eft l'Autheur ; Monfieur de Hau- 
teville nous lamoralifa après par un petit difeours de dévotion, pour nous 
faire aimer noftre vocation Religieufe > & nous en refiâmes auffi édifiées, 
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'que nous y avons procédé avec bonne foy ; c'eft nous-mefmes quî don- 

nafmes cette pièce au Père Aveillon en fa vifice, pour faire voir qu'il 
nous fhnbloic qu'il n'y avoir rien de mauvais ; il nous jura &c protefta 
qu'il nous la rendroit ;mais bien loin de cela , nous apprifmes peu de 
temps après que l'onlamontroir aux fecu1iers ) & que Ton leur en faifoic 
tirer demauvaifes confequeces; il n'eftpas vray que l'on s'y foit fervis des 
voiles du S. Sacrement & Tabernacle ; mais il eft certain que la main fur 
la confeience nous difons la vérité, que ni noftreMereni M. de Haute- 
ville ne fe font pointdu tout mêliez des habits de ce petit jeit.qui ne furet 
que très- fimples,& que noftre Mère ne le vid point reprefenter. Sœur 
.Anne Claire deDallet Affiliante. Et après elle, font fouferites les mef- 
mes qui ont figné le dernier acte, la datte eft du 14 d'Aouft 1669. Se 
l'acte aux mains de Monfieur le Commilïaire Rapporreur. 

ATTESTATION. 

NOtts font.- figné Docteur & Profejfeur îs "Dro'iïh , ^AàvocAt en Tarir- 
ment , & confeil ordinaire des Dames Religieufes du Monastère da 
fainte Marie de la Vifiitation de la ville de M ontferrand , certifie & attefii 
que les Dames Religieufes ont drefié elles-mefmes la fufdite déclaration , &' 
l'ont tome fignée en noftre frefence , &c. z>ignè Denis de Beatilis». Fait: 
/{ 14 d'Aouft 1660. 

ARTICLE XXII. texte , enfin fi le Mère de Chaugy & le fieuc 
de Hauteville font innocens,on les a mis en termes pour Te juftifier. 

RESPONSE. On rend action de grâce au Replicateur , du bon 
fentiment qu'il témoigne à la juftification de ces deux perfonnes , qui 
pour profiter del'advis d'un bomme fi charitable , ont déjà donné diver- 
fes Requeftes à Meilleurs les CommilTaires, pour demander au Roy qu'il 
leur foit donné un Commiflaire non fufpect , pour examiner fur les lieux 
les informations des faits , & confronter les depofuions: ce CommifTaire 
ne fçauroit eftre l'Official de Monfieur de Clerrnont , ni aucun de Tes 
autres officiers ; comme le premier eft pris à partie dans les actes d'appel 
iignifiés , 8c qu'il a paru emporré excefiiuement contre les Religieufes^ 
il eft non feulement recufable , mais nommément reeufé dans les dtffen- 
fes qu'elles produifent. Monfieur de Hauteville de fa part ne demande 
rien plus que de vérifier (a conduite & fon innocence ,'mais la détention 
de [es papiers .,& l'enlèvement de fes pièces juftificatives , ( qu'il avoic 
laiflezdans fon cabinet à fon départ d'Auvergne au mois de Iuillet 1 668) 
parles Officiers de Monfieur l'Evefque , luy en ôtent plusieurs moyens; 
on a produit des lettres par écrit dattées du z. d'Aouft de la prefente an- 
née, qui certifient que le premier du mefme mois, pendant que le pro- 
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eez s'informe par les ordres du Roy Je Père Aveillon avoir toutdenou^ 
veau pris dans la chambre dudic de Hauteville, ce qui s'écoit fauve du 
premier enlèvement , & à tout ravy fans faire inventaire; cette action 
eft bien hardie, & pareille à une autre demelme nature, dont onapro. 
doit l'acte devant Meflieurs les CommilTaires,en voicy la teneur. 

VIVE IESVS. 

NOvs fouz- (ignées, attelions que dans l'abfence de Moniteur le Do- 
cteur de Hauteville rqui eftoit allé conduire à Cacn la Supérieure 
éleu'ë,& nôtre tres-honorée Mère, qui par obeilTance de Monfeigneur 
nôtre Prélat l'y alla auffi accompagner félon l'vlage de l'Ordre, nôtre 
Touriere mécontante & mal-agiiTante , mena dans la chambre dudit 
ficur de Hauteville le Père Aveillon, M. Nicolas, avec des Pères Car- 
mes qu'elle y vouloir loger , & d'autres perfonnes, 6c les cadettes dudic 
fieut de Hauteville fe trouvèrent après toutes ouvertes,dont nous fufmes 
averties & fort affligées , en foy de cette vérité nous fignons toutes. 
Sœur Anne Claire de Dalet Aflîftante. Sœur Marie Suzanne Man- 
gor. Sœur Marie Aymable Vernet Confeilleies : l'Acte eft fouferit de 
vingt- huit perionnes, attaché au procès, Se legalizé. 

ATTESTATION. 

NOus fouz^figné Docteur & Profejfeur es Droicls , Advocat 
en Parlement > & Confeil ordinaire des Dames Religieufes 
du Monajiere de Sainte Marie de la yijîtasion de la ville de 
Jlfontfcrrand : Certifie & attefic à tous qu'il appartiendra , que ce 
font léfdites Religieufes qui ont drefsé elles-mefmes ladite déclara 
tion } & l'ont toutes Jîgnèes en nofire prefence. Fait a JMont- 
ferrand.ee i^.Aouft 1669. Signé DENIS DE BEAVLIEV.^ 

CONCLVSION. 

VOila ce qu'on avoit a repartir à 1 Ecrivain de la Réplique , & ce! 
qui donne fujet d'efperer, que fa Majefté étant informée des faits 
particuliers par un CommilTaire nomme' & non fufpect , pour examiner 
fur les lieux , elle fera touchée d'un grand & généreux fentimentdecom- 
paffion,& agréera les très humbles fupplications que luy font ces pau- 
vres Religieufes, d'employer faRoyale protection, pour faire maintenir 
les ConlUtutions de leur S. Père & Fondateur en leur intégrité ; & encor 
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pour les remettre dans labien-veillance & la bonne grâce de Moniïeur 
J'EvefquedeClermont ,leur Supérieur & Prélat ,& le perfuader de leur 
rendre leur Mère Supérieure qu'elles ont éleue Canoniquement , afin 
que la paix étant rétablie dans la Maifon , les Suppliantes ayent Je 
moyen de lever le cœur & les mains au Ciel pour la gloire du Roy , & 
la benedi&ion de toute la maifon Royale. 




Fin de U Képonje a, U Repliqut. 
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